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ALBUM UNIVERSEL, tus, de la charité. Il faut donc espérer que les qu'il plaît à Dieu de nous laisser sains de corp
BEVUIC IINSTIM'UCTJIVE ET IMÉCUÉATIVE deux pe.tites victimes du sort, que je ne nomme et d'esprit, parmi les mortels!

pas, mais que tout le monde, reconna Ît, ne se se-
BUREAU DERÊDACMON ront pas adressées en vain à la générosité pu- Un des moye .na les plus efficaces de s'instruireFAifice de '.'La Prewe.11 M rue SaInW&cqneg. blique.

seul, c'est de lire et surtout de savoir lire, eLe Canada est un pays que l'on dit relative- prenant des notes. Si l'on songe à l'imménsBolte du Bureau de Poste pour la corregpondance, 7m. ment très jeune, (lu moins on. le qualifie toujoursIltmir du Bureau de Poste pour les journaux, 2191. quantité de livres publiés, on ressent le1esoii'Les uwnuacrite non lnsérM ne sont eaR renlu8 ainsi. Pourtant, au risque -de paraître para- d thode rigoureuse ent établiedoxal, en ce qui concerne ses habitants, je n'hé- e suivre une mé m

ite pas à le déclarer aussi vieux que n'importe afin de ne point perdre son temps à feuilEle4%UutrOMOI14 91-00- Payable 41avanee Si des multitudes de pages bonnes ou mauvaises.
Un lm, . .08.00. Wx mois. - 91.50 quel coin de la vieille Europe. Faisant abstrac-

A titre de curiosité, je vous dirai, amis lec-tion des races autochtones, que des lois naturel- teurs, que, d'après une toute récente statistique;'SONNAERE les ont réduites à la plus simple expression et re- on a établi qu'il aurait été publié depuis ladé-foulées pêle-mêle vers les confins de notre Nord-
TEXTE. - Echos de partout, par L. d'Ornano. Ouest ou de notre Grand-Nord; on peut dire couverte de l'imprimerie, environ douze millione

de livres, et de quinze à dix-huit millions de pu-Célébrités en. vue. - Poésies- Marine, que les Canadiens, à quelque origine qu'ile aP - blications pé .riodiques.par Anatole France; Douleur précoce., par partiennent, sont à même de retrouver en Euro- De nos jours, la moyenne des publications s'é-Paul Bourget. - Je veux du bonheur. - pe la souche de leurs familles.
-proverbes, Tusses, - -Petites notes scientifi - Quelques générations seülernent nous séparent lève annuellement à plus de deux cent mille,

-ravures). - Ilýouvelle:. Nuit de des pionniers qui ouvrirent ce pays à la, civili- En fait de , livres, daprès les quantités pu-ques (avec g 
bilées, les pays sont classés ainsi - Allemagne,fin d'hiver, par René 'Bazin. - Poésie : sation; c'ee dire qu'au point de vue de a men- Japon, Russie, France, Italie, Efats-TInisPhÉe, par Sully Prudhomme. - Madame talité, si l'on tient compte des lois at viques, et Angleterre. Le roman et les oeuvres,Maman, par J.. Madeline. - Choses vraies nous possédons au même degré que nos COUSILS imagination prospèrent surtout en Angleterre.(avec gravures). Les troupes russes sur d'outre-mer toutes, les qualités qui nous rÎen- VAllemagne a la prééminence en ce qui concer->le YaIouý - Manifestation patriotique à dent leurs égaux'. Même, étant données Ies con- né Icà1ivres d'écoles, de théologie-et ceux pour la,Saint-P6t" Ç)UT9. - Proverbes japonais. ý ditions dýun milieu favorable, et'qùi, pour notre jeunesse. La France tient la tête quant aux puPour nos lectrices: Les accessoires de la bien, noua isola un instant du reste du monde ý1 blications h istorique 1 a, et VItalie quant à celles,toilette; Notes. sur la mode. - Page de étantdonnées, certaines influences d'ordre mo- u eurýse rapportant à.la religion, Ce bref aperçSaint-Nicolas. (avec gravure). - Pages hu- ral et religieux qui ont fait la üation'canadiei2ý rçu eurý
prendra sans doute plus d'un lecteur. En effetMoristiques .(avec gravures). - Récréation ne-française ce qu'elle est, nous avons lieu -de

en famille (avec gravures). - Devinette. nous féliciter de Pétat actuel de notre peu le et qui. eut cru qiie le Japon et la Russie, deux peu-P ples Que l'on nous montre eommearriérés et qua-1ýSUPP'LEMENT MUSICAL - La vie pour le de ce que Favenir lui ileServe. si-be , rbareB,, dainent de beaucoup le pion à dul.Tgar, pour piano, par, J. Glinka. - Ma- Oir, eet avenir sera d'autant plus brillant, que trës' let juk.eméni en ýce qui a trait aux choses deýnous saurons mieux orienter notre évolution in-zlirka originaleppur piano, par F. Chopiù, eaprit..-.La statistique est, en le sait, la sciencStances, chant, poème de Gilbert, muai- tellectuelle nationale, de façon à, produire un des ý»rpTiàe8ý:-= s fois de plus, elle, prouve qu'an.
que. de J. Mamenet. Vauttout harmonieux; ai l'on considère les origines 4,le, juger du savoir d'un peuple, il vaut.,.

variées des civilisations représentées en ce mieux se' ensei 0 egFEUULETONS. - L'Enfant du Fov (-àvec Pays y gner à s n ard, que de risquer
9Î .avu .Tes). Le secret dýOde«e. Il -n'est pasaussiaisé qu'on pourrait le croire de dire des bourdèe.de prime abord, d-eà concilier les aspirat* ns de10 ýfoutefois', il. n'y ýa pas lieu de désespérer,...ép.AVTTFýFS. - Solitude sentimentale ýîruutie- sences frangaiges, anglaises, écomaises, irlandai- qu'une erre générale oit déclarée, et avant.six'pice en couleur), - Célébrités en vue: Le ses et mêiàe.arieilta-les qui 3e heurtent dans nos mois, bien-dés.ý:gens -imeroý,nt très forts o histoire,pxÎý LouisNapoléon. Bonaparte; Le mar-1 rues, Le pie ème est difficile, il nmt pas lm- en, géoea.pýhie'ét peu r oquis ito; Le général Stoe8sel; Le comte possible. La solution n'en sera définitivement actuellement savent pas un traître motýOkuma. Le port de Ddny. - La cat établie que lorsque, le niveau de l'instruction Pli-ý,te d'iguazzi. ---s-,Groupýe de Japonaiseg7heý blique eera' teý qu'il ne laissera. aucune pla3e Je vieS de parler dýÎnstructî«n,ûcquise en de-ÇO=eut iOM des trompes russes aux idéeïs étxoites et jalouses, qui parfoisrat hors dos bancs dea ý' 1eco ês, je voudrais ajouter,ýli Yalou. - 17ne manifestation patrîo- ent panai nous de désagréables friýtîo.ns.

AUT voqu quelquee l'éducation. Ces deux:tique 1 devant le pelais dIÉver, à : saint-Ëé- 
POUýÊvidëMment"ces frictions résultent dé. la -di-. v6eables sont eoùvànt'ýpris l'un < r Vautre, lee.tersbourg. - Deux :toilettes de. visite et versité, &Sreligions, dela dictionIls, ne symo-ires leur accordant une certàiroF 8 inodèles'de blousée. Gravures hu- gued officielles au Cana-da, of, eurtout 'dù,eon-

"lime; eependffntý si parAnstÉýXctioný0.ù entendcept'qu'on se lait de la vie nationale. Ce sont -le'savoir âégtùis, ýt par édilcation la façonen somme les fruits de malentendus. Est-ce à cenduiTe dam' 'le moude, cetté'n aneedire qu'011 116 1111iB96 améliorer cet état de Q110- risquerai quelques rebl"q4es 'trës sincèrés et....ECHOSI D E TARTCUT see, déjà fort tolérable. grâcle aux libertés dont que iocrois jilgteg.nous jouissons? cerbM, pour ma part je le Il it 'on. 1 flat,2:- .& .ge.,pottrra qu :Ile es jugeât poicrois. U jour où nos- masses seront plus éclai- teuàes,,ýtânt pie Au rosio, ýJÉ nie hâte d'ajouterpënïbos1Mrcoýnotamees. qýÙ,"-ces, jours'der- rééýs,., tout en conservant à 'voloÉté, leur foi, leurs que. lee' dites remaýrqÙ'08 comportent de'nGin-niera forarent deux enfants à-Wadresser au iAoepre et. >11ýs coutumes, elles sergnt plus tôlô- bre>us'es exýmptioüs, a lea fa, tý,ý-P as &tand de-ilotre P O'y ralités, une estime Ékiproque les ânira et le Ca le t sont évidents pourd'intéreffler le public, à lew u_ýr:"t nlýengagentâ nadasera une grande et belle-,natien,. présÉýt,%nt qti!on ne reproohe. ýaia de les fai re. : E'li'jouralui à voua camoor un.peu de l'inotruction ýune. particularité éýhilogrd ique admizable, éf ýs0mine si jiý pieten& q ',notre jeunesse pouýeum»mi 
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Phistoite 

'ui)ivaréelleý,

et' de l'édSatiOn de nOtte ttditk d5 iles pour ùç-de totttee Iësý q mpït voulComme bion d'autres, sans doute,. fui ëtéému Favùrisons donc hn"st, tion pub1iqncý, Don qtiérir '«'U',Bûvoiruc, r qui n'a pas besoin do s'inspirerCIO l'appel formulÀ6 par ce petk gjarçon et par ilà seulemeni chez les je même chëz les Lae JUtýre ifë,l'oc&an, afin de briller d'une'40eat, qui, se YGYantý frappés par le Malheur, * individus ayant déjà Upliosouru Ici fflps grarkle faffl propre-*' je queo'gé-pé-raIe-plorënt l'interruption de leu" études, et & ,des',6tapes de rexieence- On 'ils mýpeut apprend" à- me« jao#'enffàte gout mal-élevée, qu ýi11pli,ýMt qu'on leur uide à parfaire une instruction Wut âge.' On pour it même ajouter que- de qucet ffl U"ronimimett de étudiant congeiencWux et étgalenieut dev& Voyez' 4 façon, d"Iuvoîte dont noe mou- >à imilére ils 0EÛÎýee bulleou, par la naturei.h'pIlle 996::-'ébtient toujoiirls et jupêrieure,, remar-quand' olles que cer les meilleurs, Xýéë1uItatsý .'Çe 'n'est , pas ' IF quez lê emwere del&urg discoure, ýR f domt,ûntre mewure, dépen- 
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tesse. Puisse cette infériorité ne pas être éter- afin d'y établir des réformes propres à favoriser
liellel Souvenons-nous de ces vers, qui disent les opérations japonaises. Nul doute que la voix

beabcoup- d'un tel plénipotentiaire sera écoutée, ap-
puy6e, q-delle est par celle des canons de l'armée

La politesse est à l'esprit du Mikado. Le portrait du marquis Ito, que
Ce que la grâce est au visage, ýw,1 ; , .. s donnons en cette page, est le plus récent
De la bonté du coeur elle est la douee image, ýe w qu'on ait de cette haute personnalité orientale.> eý,
Et c'est la bonté qu'on chérit.

LE PRINCE ]LOUIS-NAPOILÉON B01VAPAIRTIR

Mademoiselle T. Viauzone, dont naguère cette Dès le -début des hostilités russô-japonaises,revue annonçait la venue prochaine au Canada,
est actuellement à Mont-réal. Noýs femmes de il avait été rumeur de l'envoi du prince Louis-

Napoléon Bonaparte, comm
lettres et la meilleure société de notre métropole 1 __ e chef de la cavale-

rié russe en Extrême-Orient. La nouvelle de la
font un accueil aussi chaleureux que sympathi- nomination du prince à ce poste 61 1 evé vient d'ê-
que à la distinguée visiteuse.

Mademoiselle Vianzone est une des personna- tre confirmée. C'est donc avec un certain plai-

libés les plus connues de la république des let- sir que nous offrons ici le portrait de ce Bona-

tres françaises. Auteur de talent, professeur parte, qui aime les armes et qui a passé sa vie

très estimé, pendant une vingtaine d'années, l'ai- à les étudier. Puisse la victoire sourire au petit
neveudu Grand Empereur, qWelle couronna tant

mable et spirituelle voyageuse que nous fêtons de fois! Le prince Louis-Napaléon fera hon-
aujourd'hui, a enseigné le français à la plus hau- neur à la France, sa patrie, et à la Russie, sa
te aristocratie Pétersbourgeoise. Dans la capi- patrie d'adoption. Le nouveau commandant de
tale des tsars, Mademoiselle Vianzone est con- la cavalerie de Mandchourie est un ami intime
nue de la façon la plus avantageuse; c'est dire de l'empereur de Russie.
qi2aucunesdes particularités touchant la civi- Le Prince Louta-Napoldon, commandant de la cavalerie ruaft
lisation russe ne lui est inconnue. Mademoiselle en Extrême-Orient.
Vîanzone va donner quelques conférences dans
notre province; -elles seront très goûtées de no- peu contribué à provoquer l'état de guerre ac-

tuel. La fin de la lutte entreprise dira s'il eut
T'aison.ouron de faire prendre les armes à ses
compatriotes. En tout cas, le comte Okuma et
ses amis encourent une grande responsabilité à
l'heure actuelle.

Nous donnons ici le portrait du général Stoes-
sol, gouverneur militai de Port-Arthur. Le
bruÀt que fait cette place de guerre, la procla-
-mation patriotique et si martiale du général
Stoessel, le blocus de Port-Arthur, mettent en

A évidence cette haute personnalité du monde mi-
litaire russe. Avant quýil soit longtemps, on Te-
parlera du gouverneur de Port-Arthur; nous lu-
geons donc à propos d'offrir son portrait à nos
lecteurs.

------------- ...........
:Y

De'tous les hommes politijuýs, du Japon, son., Le 8%ndml,%tS"W, commandamt de Port 4rth1ýr.
LeMarquls Ito, premier -Ini tre.dn Japou. premier ministre, le marquis Ito eïst à jp8te tit

corrim étant le plus c-apabl8ý Ti-ès fin
1Îý%-: publie ealadien-irawàýiia.. l2k littérature, a' diplomate, homme d'Etat remarquable, le mar-
France eayaut point de aeeretg pour l'orateur quiseiýt-=de èenxqui ont fait le Japon. moder- MARINE
digtinguêýqu'une büÈný Îott'àiié nous amène. ne. Des dôpêches -toutes rýcentes rétende-nt

La conférencière s(ý serait, parüît-iýl,,tracé, inà que le premier Xaponais s'est fi-,--ndu.'en Corée
progiamnlý,e des plue intéressants, et il scrait fà-

SOUS les Molles Pâl qui VOilaiènt en silence
cheux d1ený modifier pourtant, je 1

3 1 buhaiie que jea'personnes: qui approchent Ma- La falaise, la mex et leýsabl&, dans l'anse
Les embarcations se réveillaient déjà.

demoiselle Viunzône veuillent bicù lui suà6rer
une petite 4igrossion -et la prient: dé parler un Du g«Ère oTiental le soleil éïnérweýg

FA eonvrit POcéan eune nappe embraàée.
p'qÙ'd'cý IaUuàgie, quelle 'Connaît si bien etque La dune au loin sourit, ondoyante et -rosée.
ilous 001maigSons si peu illi. On voyait des &JaÎrg aux vitresdes maisons.moment ûà le grand empire'slýive est en

Au sommet des coteaux, les jeunes frondaieonsnous est Présenté 'sous un: 1 ÎauX.;ý. -ICOMMenquient à verdir dame la clarté premièm
'jouX,ýoný sait p;ftr qui et commont),, il ýýoua oerait

Et le ciel aspirait largement la lumière.
la vérité à son égàrd,ýdela Il se fit, daiis-l'espace, une vague rýumèur

#une pereonne Usintéresgée et dont l"é- Où le travail humain vint jeter sa clameur,ne pou roý,qui,, uQue charmer. tels femmes en fflbDts descendent du villffl',
T'es. pêeheure font akher leu11ý filets sur laplage,,
Et le soýe ellurne, au dos des mariniére,
Us: spaïsmes.dee poimoms:dhm rosier dýs; panier
ýDan$.Uuý deux de falaiewe:.Gù voltige 1
'Un 

"6téupe,
-vieil ho-ïhme calfate, Piý ýh&ntant, sa chaloupe,Týndis que.tout en hatit, armi les pliaP rdon8

[blancs,
nept au Pas, graves et

ei, ýüïii1ït& 4wné ees ýr",ge [lents.
Daffl nn bateau pê&aurdont la voile laine,

pRýïe fýèý, eWietriangle, réluit à travers la bruine,
1> vieux marin, debout sur le «Èill' ý ciavimt

lep uri** Tendilnt le brikeau large, interroge 1e:

ffl we, dé 11A' e4

1 4'

'X I: le



972 ALBUM UNIVERSEL

le voleur en croisant les bras. Voyez-vous cet
homme-là, messieurs les gendarmes? C'est lui
que vous devriez prendre, et non pas moi! Voili
celui qui est la cause de mon malheur.

-Tais-toi, misérable idiot, s'écria Jacques
Trahec, exaspéré.

-Je ne me tairai pas. J'ai été un honnête
homme, monsieur, tant que j'ai cru en Dieu; je
m'étais résigné à n'être qu'un pauvre ouvrier,,

pe vivant tant bien que mal de mon travail en ce
monde. Mais vous m'avez Ôté ces idées par voo

J paroles, vos exemples, vos papiers imprimés. Je:ý
suis allé, ledimanche, écouter des blagueurs qqui,,

............ .......... comme vous, m'ont dit que le prêtre était l'en-
nemi du peuple, qu'il n'y avait pas de Dieu, ou
que, s'il y en avait un, il ne s'occupait pas de,
nous; que l'autre vie, enfin; c'était des bêtises.

-Et quel rapport cela a-t-il avec ton vol, mi-,
seraýble? demanda Jacques Trahec.

Le visage livide du voleur s'empourpra.
-Quel rapport? ricana-t-il. Est-ce à vous,"

Y homme éduqué, à le demander à un idiot comme.
moi? Monsieur, s'il n'y a pas de Dieu, Si nous
ne sommes que matic entendez-voûs?. je -veux..
avoir des jouissances comme vous. Je ne veux...
pas rien que la peine et des sueurs. Je veux
reposer, je veut la vie be11ý, bien manger,, bien.
rir, bien m'amueer, voyez-vous? Enfin, tout:,

Paraneige rermé de plantations eonIfèreà éons 11aecumaulation de nelpe, qu'il a fix4le. corSne vous et les vÔtres, je veux du bonheur.
Dans nos précédents numéros, nours avons parlé des chasse-neige et des paraneigés. Ces der- Et la voix du voleur avait dffl intonations ter....

.111M sQnt de la plus grande utilité. La gravure que nous donnons lut prise en Russie pendant ribles.
un hiver très neigeux. Elle montre que7 les- arbres retiEgment parfois de véritables montagnes Jacques Trahec se tut, terrifié. Que pouvait-..
de neige, tout en laissant à découver t certains passages. il répondre? Que peuvent répondre à leur tmr...:

ceux qui, par leurs , exemples, leurs écrits oul
leur in-flueiwe, arrachent du coeur du travail..

DOULEUR. PRÉCOCE était abonné à toutes les publications consacrées leur la croyance en Dieu et les espérances d'un'
à la propagation de l'athéisme, et la seule vue ýie meilleure ?plahidre tous'ceux qui nýont pu eu deIl faut d'un bon journal Foutrait.

Emère, Trahec avait la rage du prosélytisme. E en-
PROVEÉBES;: nùssgscar -leur espoir est triste et leur j ie est jihière. doctrinait se . domestiqua es, ses fermiers, lesvil-eme quand une main d'ami slouvre pour;. eux, ilageois, ;ses voisins, xil déblatérait devant eu Boîsý tu mourras, ne boiff PaR'I ti-u in Mras...Ils tremblent on dirait qu'ils ont. peur dlëtre contre les Prêtres; il niait Dieu; il riait du tout de mêîmel

OhriRt et de l'Evangile. La propagande portait deL'oiseau -est bien dans une eage ofý iâne, avant Pâge à l"effort'. asservie, Ses fruits. mieux Sur une branche verteýN egt pas apprivoisée.aux douceurs, de' la vie. ITn jour, lin des fermiers de Trahec fut sur- Les cheveux, des fémmeg sont des filits. per-ý1
-Pris'forçaýat la caisse de son maître, laquelle con- £ides.-ylva Ër Yqisé euiý.Tél tiù oiseau,, surpris ' nt v 1 tenait quelques billets de mille franS.

le coeur gr" de crainte et -de &uléur, Le voleur fut appréhendé. coin mensonge pour sauver vaut mieux que vérit6..,
me les gendar- pour nuire.

Pans la main d'un enfant qui doucement le lues liaient les mains au.miB6rable et S'apprê- Si tune prêtes pas, tù êtes, procèeý::.
[presse, taient à le mener à Vannes, Trahee, au milieu

Et le pauvret se, meurt cVeffroi sous lu caresse. d'un groupé, de paysans, e'écria tout haut, .1 Le boSsu1ýse redrease dans le tombeau et le me-..
chant sous lé.:bûtôn.

-E est bien heureux que la loi atteigne lesPAUL BOURGET, Jeuxde chats, pleurs de souriq.
de rAcadémie française. gens qui déshono'rent ýainsi leur paysI Un sot jette une.pierre à la mer, et ce nt gagee::.

A ces mots, le voleur releva br'uàquêment*la ne Fen retirent pas.------- -ne devint ardent:tête. son regard ate Le tsar est à Pétersboui7g et Dieu est au ciel,,
"JE -monsieur, dit-il, en plaçant son chapeau en En suivant le fit on: arrive au pelot

arrière avec un geste pleiný,ýnsolence, ce West Avec une bourse au cou, personnenyest. pendulle,
Le pos3e9seur A"un.. riche domaine, Jacques pae à.:"us à venir prêcher ici> ne le savez-vous Clef di 'Y Ouvre leé portýÉ' et ferme leR bouëheî3w':.ý

Trahee, était libre penseur. Il lavait'au ocoeur pas Le fil 'cassé où il eet 1nitee.0'iùÈleeàble r. là ý '&i ledroit de te con, -ut -est ffl à: qui a du fie 1 l ýbla "ine, .une 1ýaj e féroce, i POY damner, mauvais drô- Tô ES dans la ouaw.
wigion #ýtL0liqu,8 Çt ses Ministreg. Sa biblic- le, repartit M.,Traliec, outré de tant d'impu- Oà el le fil suit.
thè«pe co teçait't"i ceque la. négation, a pro-, dence. Amitié de-,gendre, ý,solîëi1 dl-hifer.duit. de ehw cynique, de, plus --ý--Et moi jevoûs elouerai :la bouche riposta M i es ne qieill sa rei e, ru é'p'ordue.

C

7 77',
-ut iý W, mille*

comme pae ei4eipeezuý

WJ* 4,*qýW,7ý ývtwql*
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LE MONOCYCLE DE M. ECLAIR

notre époque, où la nervosité est à l'ordre
du jour, la performance du " looping the loop
après avoir fait sensation pendant quelques
mois, a vite été rél6guée au second plan, grâce
à des tour-, (le force de plus en plus audacieux,
qui sont venus se supplanter les uns les autres.
'Ços gravures représentent le tour 1,e, plus ré-
cent et le plus dangereux exécuté par un mon-
sieur Eclair, dont le sang-froid n'est égalé que
par l'audace. L'appareil consiste en un mono-
cycle, espèce de cylindre dont'la génératrice a
environ 2 pieds. Monsieur Eclair se met debout
dans cette nouvelle machine, ses quatre mein-
bres formant rais, et, sur un s>stème de piste
genre " looping the loop ", interrompu en un
point de son parcours, quand tout est prêt coin-
mence la vertigineuse ýcouxse. Le monocycle,
maintenu dans le plan de cou-rse, roule à toute
vitesse, franchit'l'espaee vide de la piste et. re-

F18te que suit le monoeycle de M, EcI air. tombant djuplomb, achève sa course, aux ap- M. Eclair dw.s son monocycle.
plaudissements du public. Ajoutons que, lewlon-
gueur du plan de courge est de 80 verges envi- il ne faudrait pas juger qu'elle ne soit bientôt

Petites Notes Scienfifiques ou, et aa hauteur au départ du monocycle, de 15 mise de côté, pour faire place à quelque cho-
verges. Cette performance semble être le der- se d'encore plus émouvant. L'homme est si
iiier cri de l'art d'énerver un public. Pourtant, inventif 1

LE VENT ET LES TACHES SOUDURE des MÉTAUX avec le1 DU SOLEIL LE CROISEUR - ASKOLD VERRE et la PORCELAINE
Mý B. MacDowall a eu l'idée de Les dépêches nous informent qu'à son arrivée à Port-Arthur, l'ami-comparer les courbes de vent à Pour arriver à ee résultat si in-

celle8 deis taches solaires. Son in- ral Makaroff a hissé son pavillon sur le croiseur " Askold ". Au point téressant pour les chimistes et les
vestigation a Porté sur les soi4ante de vue scientifique, ce croiseur présente un intérêt unique au monde. physiciens, on métallise le verre ou
dernières années, La coiwlusion Il pomède, en effet,. cinq cheminées, ce qui est peu commun même chez la porcelaine, et on peut ensuite
semble celle-ci:, Il y a toujours les croiseurs qui, d'habitude, en ont plusieurs. Maiý ýs'il cri est ainsi les traiter comme un métal, par
moins, de vents du Nord vers les pour T" Askald qui cet le croiseur russe le plus rapide, c'est que son conséquent les souder à l'étain avec
maxima des taelles que vers les les autres métaux qui se soudentC
minima par ce procédé. La métallisationdu

.,qu'on f*sft des recherches plus verre s'effectue en déposant d'a-
amples à ce -sujet, surtout au point bord une couche de platine, puis,

sur la couche mincede vue de la détermination et de obtenue, une
là Configuration des systèmes, de autre couche de cuivre électrolyti-

:haute pression en Europe au mo- que. Le dépôt de platine s'obtient
ment des maxima et des minima. en dépoisant au pinceau sur la par-

Ces r&sûltats ne doivent pas tie à souder légèrement chaude un
étonner quand on sait que l'activi- mélange de 'chlorure de platine et
'té 401laire se traduit très probable- d'essence de camomille. On fait
ment Par -des variations de tempé- évaporer lentement, et quand il ne
rature à 'la surface de la terre. se produit plus aucune vapeur,, on

système de chaufferieest tout paTticulier. Ses grilleA de chauffe porte au rouge sombre ; le chlo-

BOUTEILLES GÉANTES dites en retour PeTiUetteiit'il"ý.éononi -iAer Au combustible tout en hte- Ture de Platine est réduit et le mé-
. . 1 1 o tal formé reste adhérent au verre,

Une manufa' nant lek nia.ximu=,de Calorique requis poriC là vaporisatî'on.désiréé de
eture américaine l'eaq &ýs obaqdièree. VoiQr4ueàeô 1 90 .Ù 1 i lee parti,ý_ularitës techniques 1.& tube ainsi. platiné est alors

vient de .proCéder à, la fabrication plongé dans une ýsolution de sulfa-
eýMeeTÈûnt Èle beau nitvire. 1)ý&plaeênieiit, 6;500 tonnes; vitesse, 23

de bouteilles géantes qui devýott te de cuivre peu concentrée et re-
peeuds;ý Charbon, 1,100 tonue'q.. , ôuîrfigurer à - Ilekiý&slil()Il de sà1à affle de polt' 9 pouces, Canons '. lié au, Pâle négatif d'une pile à, fai-

LOUIS. LagravuTe ýu,_-nous don- ca.nora. de 0 pou Ces, > d4,)ýiü canqne de. 3 pouces; dix îpet!ts Ca-
q # ble Courant (Par exemple Daniel).

nonwel Éonse>,2. tubm pilles. au-dessui de l'eau et 4 audemous.
e. q»êlquog spécirmeils de ý où« Le cuivre dép>sé oet malléable et

bnuteill"'permetde j-;ige-r de leun,ý il, adhère fortement au verre,
dimensions, si on prënd'la liautéuÉ,de Ilomme
erpTiýsenté_ avec con4ne teknie dé CQmVaý
raison. MOYEN DE DURCIR LES PLATRES

Ce «ont là bouteiliS. et flacons gknts. Il suffit de mêler intimement de 2 à 4 pour
dont la caWitë'Jýý8t d'un nombre considérable de cent de racine de guimauve, en Poudre fine,

aVeé -le Plâtre de Paris, pour en :retarder la pri-
Pour -dire Vrai, e,ýýs prodnî-W de la verrerie'ne se, qui ne Commence alore qu'au bout d'une

peuvent guère vie. Pratique. - heure. Ce Plâtre ainsi préparý peut, après des.
11» ont été fait6 plat8t",4 titre. 4e-ý Curiosité 2ý SiOcatÎon, être scié, limé ou tourné, et servir à

faire: dea dominoe, des dé$, des joyRuxý des ta
batièrEýS. Si l'on porte: à 8 pour 1w lÈL pro'por-

té MË n'a pae été saâs présenter des tiýn de la racine d e guimauve, on retarde. enco,
Te la prise, mais Yorn augmente la dureté de la

si telL eýetl'Û8_ýt Celui. 'masse.
4,",Petitem fiýle2 n'OHt'pas pl*ý 8"premant.

'Les ý'agit, ayûý4tyQ»1u 'Cette eqmposition, encore 1n0lleý Peut être
làniinée au moyén dlunrOuleaýu 8ur un morceau

le, eetrÉ, ýont fait souffler -de minu8etilým petite, de. iîaçe,, ý,bt: donner aimai des feuillffl minces qui

fiolte d'une Contenanoe de 4 goirttesý no imuis en séchant, et que l'on

Çer-tlcý -voilà des obiAts quiýné gênc,ýrQut pe PleÙt êti4bite détgeer et Polir par le frottement.

4aucoup, ýmême en voyagp. Qnne ýourrRit pûýý Ce MélAnge, eand on y inco-rPore des cou-
en din autant d0e eftndý spkimens du genre. leurs minéraléa ou autres et qu'on le pétrit con-

exposés cffl prl- Ven emee" donne de belles imitatios &msrý
duits, 'ae l'intý 4uý, verrier, ý Ëgurercnt des vitreg týé;: il p eut être peint après SU demiccation, et
ditée- inesimtâm, , Viý, -çhÀmýwte 4ýaa(t ën "effet 'Même rendu"ýilnperméable Par le poli8gage et le

ver- lee- Constitue ainsi lui but exSu'Brit
dopér«tiône.

Jý AI,
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PLUIE reconnaître que bien vaguement le coin plan
de choux et le coin planté d'abricotiers ou d

Il pleut. J'entends le bi-,ait égal delà eau-x;
k, -ý ý - ý ý 1 ýý 'l - , , pêchexs de plein vent. Au delà, très loin, s

Le'feuàlf!ýge" fiýÙmble', et quenul vent ne heree, tendait la campagne indistincte, un large cou.
Se penche, ët'brille en pleurant sous laverse; d'estompe, avec quelque chose d'un peu luisan..
Le deuil de lair afflige les oiseaux. au milieu, qui était un fleuve. De ce grand e

14 Pace ouvert, aucun bruit ne venait, autre
La bourbé iiionte, et troublè la fontaine; celui des hommes qui passaient dans les
Et le sentier montre à nu ses cailloux. q' Ç ë

ming, des volets brusquement ramenés sur
Le sable fume, embaume et devient roux; fenêtres ou du courant d'air froid, régulier, lent'
L'onde, à grands flots, le sillonne et l'entraîne. W4, et fort comme une marée, qui remplissait la val-

lée et sifflait aux angles de toutes choses.
Tout l'hoxizon n'est quun blême rideau; n Nuit d'hiverf Le souffle qui la traversait
L9ý vit-ré tinte et ruisselle de gouttes;. n'emportait que sa propre ýplainte: -ni appels dé
Sur le pavé sonore et bleu des routes, coqs, ni trilles d'oiseaux qui seréveillent, mi voix
Il saute et -luit des étincelles d'eau. lointaines de chanteurs mis ' en joie par le

esdes coteaux. Je me le repr' entais 'omme -aLe long d'un mur, un chien morne à leur P i,% t,ý, trgrand filet, tenu par une main inviýiibl,

Trottent, mouillés, de grands boeu£s en retard; nant ses mailles pour recueillir la chanson d
La terre est boule, et le ciel est brouillarcf, monde, et ne ramenant rien dans la 'hauteur de
L'homme sennuie: oh 1 que la pluie est triste! cieux, en cette saison morte.

SULLY PRUDHOMME,
de l'Académie frapQaise. Un des voisins d'en face, qui bêchait e»ns

voir, derrière les murs alignés, avait dit poui
tant

NUIT DE FIN D'HIVER -MaTguerite

rla voix était assourdie et comme étouffée par

J'attendais un ami qui devait arriver tard L'AVARICE la brume.
dans la nuit. Je me suis mis à ma fenêtre, at- sais-tu fond

(Du geste humain dans l'hypnose.) si l'amandier du

coudé eur la barre &appui, et j'ai regardé pas- n'est pas fleuri? On le dirait

ser les heures. Quelle idée! Le bonhomme rentrait si tard d

Elles sont d'une tristesse pénétrante, unique au sommet des tiges, des graines noires mêlées sa journée qu'il pouvait à peine distinguer s

dans le coure de l'année. de çluý,et'blanc, et l'on voyait des nids anciens plunchûs de terre remuée d'avEx,ý -ses carr6s

Rappelez-vous vos promenadesde février et la parmi les branches. laitues, et son amandier poussait presque coin

recherche toujours déçue de vos yeux. Us talus A pi,ýésent,.tout est couché, froissé'souillé. Les plètement hors de chez lui, toutes ses brancli

mIont pas une fleur. Le lierre pend le long des dhasseurs ont -passé; les bestiaux ont piétiné la rejetées, soufflées comme par une bourras u

muxa, endormi, attaché Par ses ongles aux ere- terre; les dégels ont achevé de pourrir ce qui lut allongées au-dessus d'un chemin qui se trouvai,

vaeses de la ohaux. La -pluie en a détaché des Ph6rbe vivante et souple. Et, si voue regardez pendant huit jours, tout blanc de fleurs au prin:

lambeaux, qui retombent du sommet, renversés, veTs les lignes de peupliers, où tremblèrent si temps. Non,,rien n'avait pu éclore, dans cette'

serrant eucmle leïs débris des treillages qui lw longtemps quelques feuilles plus tenaces, tour- lumière douteuse des matins, dans ce pâle

Portèrent -un temps. Les dessous clé bois sont n'aut comme des -girouettes autour de leur queue des après-midi.

jaune, vous ne -verrez plus que des balais gris, Une femme traverea la rue, chargée d'un grOË,

Tout Fautouine, et même au début de Phiver, maigres, échevelés, avec une pie posée dessus. ballot de pissenlits,, cueillis avec grande fatigue.

entre leI3 cépées de chýneÉ, dans lesclairières ou-, Les soirs, surtout, sont mornes, et il faut plus dans les prés; un dernier vol. de corneilles gz18eý
ifférenS 

totale ou la sa au-dessus 
de moi, silencieu, 

ni t,

verieipar la.mort d!tm vieil arbre, au bcSd des que de Yhabitude, une indi se en 'e , sur

ý*ent.ieys où s'épanouiront, dans un mois, les pré- grosse gaieté de certaiw. pour nýen pas'être ému.' cran grieâtxe du ciel, taudis q-delles volaien

ýý 8 stellaires, les végétations de Fété gar- j'eus le temps de voir qu'il y av-ait des vides dan,

-:claiéiat une apparence de vie. De la chambre liaute où j'étais, sans lumière le -neW de, leurs ailes. Alors, plus rien ne re,

Ce n'était plue la belle verdure des jours derri'ère moi, j'apercevais, de Pautre côté de la mus Les ýlueuTeveillant encore aux fenêtr,

dmiids, le glacis changeantdes feuilles pleinels rue, sur la gauche, la file fuyante des maisons basses du faubourg 8'éfeierent. La nuit

:de sëve, la pâleur saine des bourgeons qui se dé- du faubourg, et, devant, les cases rýgulièré8, fit compIéte...

veloppentau des lames qui .. Wallon gent. Mais'les presque toutes égales,-des jardins séparés par Je regaTdai longtemps la seule chose qui

toûffes étaie'nt encore debout, J ncs brunis osmure, ja de pauvres gÀans, à moitié en- fût pas tout obscure, les nuageasoudés en

Se pressaient et ondulaieitt ensemble; il y avait,. sevelis dàna -Vombre, où l'on ne pouvait déjà plus seule masse, rayés, d'espace eû espace, de ba

Notte eav=e dowië -eue' de la grande que l# eit qui esteituée outre le Br ékl et la,
J- ft *4fflý Ax«eýuMue. ýA ele point de la frorbtière4 lili 24iton*« :or#,6 étroite dýoft l'eau rebondit à 210 P" Us,

le ëourant la ildi flot&, toinbe de loc ý!e& d# uut de1ýX,

-W" 'auj oit Juý
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4QUOUPE DE JAPONAISES CUEZ ELI.EN

D ési.beaucoup parlé du Japon, en bien et en mal,,sérieusement et humoristiquement. Que n'a-t-on pas dit d.eýs soeurs de Mme Chrysan-
tUme? La photographie'que'pous publions ici représenté quelques mousmés s'amusant chez Piles. Nos lecteurs ýeconna Îtront sanis peine la
couleur locale de l'Orient et aussi. que les mousmés sont réellement 'bien gentilles dans le costume national du Nippon.

dee ùn.peu plus sombres, pomme en fait le mica Et cela paraissait venir tantôt de l'Orient, route, ceux-là, ni pour plaines, ni pour monta-
raffleMblâ,daus les rigoles des plages... tantôt de lOccident, et Foneentûit que c'étaient gnes.

Biontêt, lés nuages qui tendaient le ciel se 48. voix emportées pardes ailes. Elles touruè- -Et les voix qui viennent après, mê-
dédou;blètent en deux touches, dont la plus haute rent, Un instant a 'rès, ce furent des siffle- les petits qiii suivent leurs pères?.:
étàt euuleýuT de' cendre, et la plue basse très ments "brefs, par des poitrinffl -Non, monsieur. Del4 bécassines, pour sûr 1
bknche; très l,5gýre,-,comme un filet de mailles fatiguéesi dans la Po«W vèrtigbýeu", eu-ligne A-hi les gueuses, comme elles vont!
ca*ticieuses, fait:4vec des Èls de la Vierge; ict'.4roitýe» A présent, je i2ai plus personne auprèsde
qui auraif de vftpeu-,r gr'ise inou- m0iýqui lise avec tant de 6ertitude dans la nuit,
tonnant J06= ent la oouche, eUréý Puis, dts appels'plaîntifs Je n'écris plus de lignleg rimées. je ne pense

4emeurialt-elle dans Forabre, et comüient seeux. p1asýmenus, égar6s daus la brume, tiom- -plus à veill& pour guètter l'heuxe fugitive où
le fin tifflu de laý6ecùnd6 pou-vait-il avoir cettë pés par les lumière& de la ville, 'et qui ýs.e è4r- les OiàqauX pawent, avant le jour. Bien des ejIo-
tra Paýrence et oës borde de Tun1ièr6ý Cétnit ehaient en c-riant. 'La' nuit ôtait pleine d'ýoieea;ix ses ont ehangib, au-dessous d'eux- la songeriele secret de la lùne qui4e de pa,%ggp. Il la pàrcouraient leu tous eenâ. Et, habituelle de ceux u es aimaient 's mai-sous
moi, à 110-riz'on de la plaine. ýeepënant, m&ne dans les venduee, laieeeS à dýautresou détruites, le long
"Elle av4t gliýW peýrtQut, Sane'ee montrer, sa La.pernevait Pm, uneffiubre à.paR un battement lxubourg pareil À un cha Înoe de , taupinières

lunnére diff usé et, eans oinb-re, siPaUVT6,qué 18É de plumm sous , Jà lune, et OÙ il y a plus :de souffrances,
choses deimeuraient en'eom "nfondues,, les ar- AiitreIcpis, j'avais èOuvéýrit Veillg pour- lés Uttet- Plus de gens qui meuyeut sans e8poir et qui vi.
bretý avec l" muraillee MOUM,311808 de$ jardin$$ dré, pour Surprend". ce concert nocturn .e qui: vent sans amour, la plaine où il y a moins d'ar-
les _ýoitsý eô-avertsý drdàîsý avec les. ceps à vole àu-i1èssueýèe nous et Wa p'oint d .'auditeurs, bres, et moins de héronnières sur les bords du
vigne glim-Dant au linteau des portes c1oýP8. On Il me jetait danis un ravissement. Je tâchais de fleuve où leà nids se oachaient si bien.
eût, diý ý3êT11eMeut que les mùiaon$ du -faubourg l'exprimeren 'Vers sur dei eahiers &écolier, heu- EUX, que leur importe; ils suivent la même
s'étaient rembourrées d'une ouate impalpable.qui reux, -gecrýtemen:t, de mesentir tout pâle de cert- route, ils S'assemblent aux mêmes époques, ils seW fatigue 'noble. Etý quand ils eomm nçgient àý reconnaisftnt aux mêmes chansons coatténuait 1*3 angles, SýenleVait en:ron&ur eut te urtee, ap-
pignows, et Terdait énormes-lea e-haté; qui Po- ýlànffl.10ýrs, notes si triâtes. et si douc»s, eux, les prises sur les grâves. Et, de même quýautrefoîs,
eaient, sui les tui1esý,1eurs pattes prudentes. errants, les, voyageurs que 3 enviais, je disais au leurpassage en grandes troupes annonce, de

qJe pený11is aux nuits triomphales de l'àtë, eû'. vieux François, qui cohchait près de moi: très loin, une saison nouvelle (Iwils sont seuls à-
'âo,ýué -heurt a iýa-musiquc, son parfum et saý, ý-Tes enten&-tu, Ptânçoîs ï reconna Ître, avant les. merl", avant les f1leulrs
vie,' où ron ýe oeut toujours voisin du jour-qffi Il ee levait, W ,bra hOmme, il entiýoirvrait sa de haies, avant le bou±eo serrés dans leur
vielâ 'de finir et qui ï5e prolongé par mille lucarine, et murmiirait, comme Wil avait eu peur elotte de ruine, tente£Ôime avec les aman-
brnftst On de ceki,4ni va naître, et qui Sannenee dè les :faite se. disPýr4U aux ýufitre vente du diere.
p0ýiuille aütreig.- Le silence-de 0ý1le-ci, deppî;èý câ1 E 1aC et, 16.,le fî1Uitý toujours froid, touý

4eures,, étüýt si f un * te, ý que jl-all ais f u-rmer,.': --ý-O u raon6ieu r, 'éÏMnýîs jours dntet aWiL Le8 unaeB couraient en mu-
ýce peti1tJri"Ôý alâme qui sui lefflt-oe que cle80 8* ý 10ur&,$, lm WýGQhéR de la terre. La nuitrenewitre, P8 -Lffl premiers, là, qui tournefit', oe Bànt'dtýi. rieptis on im'l'obilité et son silence de

-pluviers dor6e. jnç>e.' Mais, tout â coup, dans un tourbillon:Sta1i-ýe bien eultz, -Tu etoils q12ilh msont &Ôtés, Franqoid 4%ir, un Parfuw infini e7nt léger, un parfumnnsoýu &argent,Ü4 "à là iifhe q-ui ne dura pmý%'ÎrÔl& le bord de ma f»û6t.1,ýL xe
-,per la ânàùx d'e lèg autreé.. qu'il ý, avait au moins vme,ge oomprIlE petite br4n-Ë0qMoý1 ût uàÛtree ýcýïX *ont, týüUt]ui 1't - teromeîe 1" çhe 1leurie, tout à la pôm ; que

'riens, qu ne Iês lf4ri-merite serait &Mpri &ý;1ftin ýrQMi
'lu Oiaeaux. airaient rXimon pl»èeum ftý,

9 Mt
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une lente promenade multicalore., Elle, sur gon sans s'approeher. Et quand ils sont passés, ell,Madame Maman banc, s'est rassise. reste sur son banc, affaissée, avec un uval
Mais pourquoi ne viennent-ils plus, les petits coup de froid au coeur. Une sensation d'aba

Toute petite, aux sorties décole, elle avait munteaux bleus? Pourquoi eux seuls manquent- don, de brusque solitude, l'étreint toute, Fala
commenA* à le 'iýegar&r, le trouvant 'gentil. ilsi quand les moineaux du square sont déjà tous guit en une lassitude, les bras tombés,

'QÜand.,ýëIle sut les troubles d'amour, elle aoule- revenue? te j-olié pose souffrante de femme triviait, nù 'bout du rideau de ses vitres, lui en- Une angoisse la poigne: lui e 4)ijalousie la prend contre la morte,
voyane, des yeux un -baiser qui n'arrivait pas. -Non... ce n'est pas po:ssible... té tous 41ai8ers de ses enfants, pro 1 en
Et elle grandit avec cette pensée, Il devint Et, chaque jour, elle épie la grille, anxieuse_ aussi -tous les siens, à,Lui, tout le coeur 9oDý'
I'àWe de son coeur, la vibration de son Têve de Une joie. Ce sont eux... être...., Tantôt, en devinant le drame , intime,
vierge.1 Lui ýn'en eut jamais rien. C'est un cri- Tous les deux. Mais leurs chères petites. mi- elle n'avait vu. que ce na*vrement de 'eune mère
m,ý pour une jeune fille , ui aime dýeD laisser. nés s'endeuillent dans un manteau.noir. ses bébés pour la dernière fois.
lvoir la moindre chose. Elle n'a l'espoir que Es marchent, très graves,,comine saisis et el-' s7mpathie de femme frôle et blonde était allé

e Larés encore par le recueillement -la Maison vers cette autre femme frêle et blonde, pýu
Vle rie lié lut pas. 11partitý resta demennées devenue triste tout à coup> le crépuscule dès' peu nchée, puis emportép, en pleine tendTe

::au loir, puis. revint, Mais suT son bras se pen- volets toujours, poussés, les repas vite finis où se, en plein bonheur. Et par des affinités 9
Chait une jeune £" e toute charmante. .11 l'on ne parle -pas, et le coucher du soir, où ma- rieuýeS de tempéraments identiques, elle 1
ftait marié. man ne vient plus les embrasser, au lit. Et clestý"avàit donné'toute sa pitié, à la disparue-$

Dans le square où elle venait parfois s'asseoir très atteiidriseànt et très drôle de les voir s'en ce il avait ýsui i 1 demueil enlinceulé de
avec un livre, elleapenut, un après-raidi, jouant aller ainsi, se tenant la menotte, figés dans.leIur et de lilas blancs. '3taintenant, tout celane
iprès de soný'baÉc,ýîdéüx tout petits Pl lè ý1týý perse. qu'à la rivJâIl

gaidés. par une grosse Normawe. ui f1ppaý-'1'Ege,.qu-i aime tant les enfants, de- qüe-ik, "V
-.tiemnent. lei: eMýfaUts, Cffl.

big'àda à la bonne: 1Jraýt être ekne, à Pa;utSe, à la tre.1
qui , sent ces jolis petit's .......... stée... Et sa volonté d'être bon-

lw ne -reste impuieàable devaut ooette
Et là ýépCnse fit incliner sur le impressiomn qui trouble. S

livre se'n fin »iQfil de blonde,..
Peu à prýù

C'étai'»nt les jours eti 11t,% 1
petits, revîrrent veJý5,eIlë Clët'in, ils y taie , tt énco comme unJre. Elle les appela, bord, les des -promi-Vous n"avez de ýmoii jours, puis le.-, familiarités

n'est-ce pastl = 01LLE4 t,9-.-
sautes, jue4dà la joie, dé l'ami
'bre C, eýqmplÈ4eI , On eût ditElle les prit, î>t 19UT: -,ChâýUc ge- drame, eneare in

noçi, et, penchée, dans la tiédeur
ýeU1em ent par les ' détai s eýdes bouches, elle les regerdait, txèý3
Ïleùn, avait SRiîi léursr, paUvileeattendrie. Eux ''-qe 1%ýaieUt faire,r -ý . îÎtés vies 'fragiles tellement, 1 1 uéla ýfRmiliVMité ýûýî1e 'C'était comnie , ýëlIes, se fuOýeiîJtfants. ý Elle demanda.,. geIéeýs faut d'uncoupdare le eau,vouâ'a , 1,;frolid de laý ma11scýu1, et qulil,'IëV-Cýn d'eux ilàpeetz

-eîerT ell- nkÛ'týre, dangElle treemiiiit... $on noml-
'de iut celui-là qui eut le pre- leurs intelligemes et de leurs t

dresses. Lui t'Omiel -haieerl Jés jours ffl enfants Au gqqa,_DýepùîS, eue vient toueý kw jo= mais Ganý,slappmeehe!r jwiiaie.
040$001"r banc auiour duquel
il.8, 'saluait de loin, ùU cýôüp de chalpToue Im jcur,4, ýà 1% noix -et triste_ 'CÉýrë -Ôà,elle Rait voir, apparaître à' la 'le vit entrer dàný Jeý jerdir, Seu1ýl

les manteaux Meurs t chereIiprý des "9,eü"x,Eux' la connais,

ban-, où elle étâit aégid4.
grIR ý'de centinuer à lire, mais Oës

Oe IÈý balem, de
IleimiDte 'ik ý età, bras

da lui semble
lu i Mademoiselle-

Oùî 11,6tait devant tlîë, tout nçi
ce ncKir" rigide eý oui rëpXC.-ýM

Qui, Sait Wil ne t
Il", -,.-

vequi Vuiît i

4.0 M«9Ï,ýVtd%

p,ý ýneparfe que de tout cïü Cu'il'y a <lb4
-dé 4 -ib

rAphi
t=MUXý4nënt Siècle ,ee, 1e,'mýe

Ef OVe

£-ne va 1 rý
eue, 19(e

'M
AR Jeww fenim, îW1,

1ýt qai' ec, Ée4A

A*
Tý; 1-1 47 eê,r4m,"ir
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CHASSEURS MIS EN FUITE PAR DES
CHAMPIGNONS

Dans une forêt de la Floride, deux chasseurs
cherchaient un oiseau blessé, quand soudain l'un

LES FEMMES RUSSES la nazographie, qui fait découvrir les princi-
la personnalité dans les fo

pau-x traits de rmes
Le type des femmes russes est beau dans son variées du nez. Voilà maintenant qu'un dentis-

caractère général: qa peau très blanche, les che- te, sans doute, a eu l'idée d'établir toute -iiiie
veux blonds, les yeux gris bleu, les formes un divination du caractère des gens d!après leurs
peu trop rondes; sans doute -par le défaut d'exer- dents.
cice, pendant'un hiver de sept à huit mois. On U
peutleur appfiquer le madrigal sur les femmes Sont-ellffl blanches et petites? C'est l'indice
du Nord, qui portent les couleurs françaises: d'une nature froide, dépourvue de seiiýsibii1ité;

Vous avez le teint blaiic, l'oeil bleu, la lè- on les trouïve plus souvent chez les femmes que
vrerouge. Yi chez les hommes. Avanceiit-e]Ies à la manière

TI est plus gmcieux que le madrigal deý défenses d'hippopotame? Elles révèlent de
Je t!aime comme mon âme et je te bats l'amabilité, parfois une certaine ruse. Les mâ-

comme ma polisse. choires carrées garnies de dents fortes, soin- -J
býres, irrégulièreý, sont la caractéristique des

LE CARACTERE D'APRES LES DENTS criminel,&. Le8 dents séparées les un&S des autres
par de petits intervalles indiquent -une humeur

Nous connaiosions lu ehiromaiielie ou l'art de assez doues, mais paeaivement nonchalante, un
deviner le caractère par le8 -lignes de la main, icaractère aisément influencé et sans aucune

profondeur. Si les
deux incisives de la

UNE GARE DU TRA-I'ýSSIBERIEN inâchoire supérieure
sont plus grandes que

Tous nos lecteurs entendent journellement parler du Traussibé- les 'autres, on peut
rien, qui est entièreme rit terminé et qui fait un serviee TêÈùlier entre en conclu-re que leur d'eux glissa et heurta un gros champignou. Ce-
PEuroPe et la Ohin& Mais si la voie ferrée est.termin6e, les etatJpMi I)ropri6taire pogsède un lui-ci fit explmion avec une détonation sembla-
sont eneore loin de ]!être, et offrent, pouT l'instant, un aspect< très esprit, litté-raire''ét ar- ble à un coup de fusil et lança en l'air un nuage,
rudime»taire. Vous pouvez voltis -en-faire uné idée en voyant la pho- tistique. de "spores". Alors le ravin tout entier reten-

tit de détonations, les champignons éolataient
Les dents serrées si- de tous côtés comme des caissons d'artillerie.

guifient une volonté £tonnés par ces bruits -et aveuglés par la
ferme au service d'un poussière rouge, les chasseurs firent une Tetrai-
esprit étroit, et qui te précipitée. La chose paraît incroyable, et.
Waccepte que des idées l'explic,ýatiû* s'impose. Les champignons de la:
matérielistes. famille des " bypercodacées," ont la faculté dý'B-

clater bruyamment quand ilds sont mûrs et qu'on
Les dents profondé- les touche: la nature leur a donné ce moyez de

me-rt enfoncées dans rýpan,.dre leur semence. La détonation dun..,, .

les gencives sont le si- seul avait uds tous les'autree enTa , il existe une vaiï6ti de bal mi
glie d'un grand entête- En F nce sa ne
ment, qui âqàte, au Moindre toucher.

;YN

U CURE-DENTS

'To'iia leimaniniaux iýný peur trés inf3tifil6à 4iý crocodile, eé mots
tn 'à la ýmâchoire si redoutable. , 11 existe pourtant un, oiseau #i vit
àWec lui en',bonne iutel li*enýe, ý c'wt le " pluvian Il. Quand le:or(>Cla-

Mùnýffi, il S' allongé "sur le sable4 la gtéule ci*ëTte, et feicilù

dmi les yeuýK,
A' ce, ic le p1uýÎa 1quisait trou,ý,cT

la aigu týý î noment arrivý'1 entré les den
'ou 'là=4 èrw 1 tg dû

a les. gar£qe "e 'apý
èoidort CaQclezueg.

TÏMPERATIV-M DE LA. GLACE 98W; il faut toujour'81
attendre à voir c'mer

Bmý,e0up -de perfflw1eýs XeoiýZït q1ýA'1ü temi- -la 48ce.
1« hiver «,,en

de Oý -Eï'n Ta"e qu'un »turý3eau

got",V" ram, plus, de ýklecë 'WW ' dans
rair liquide, deviei# si
dur qu'il coupe le verde i4r,

ý4- As"ýser0ni auW,4ý0ý

4mt, -eýyàis,4 1 es rýg1*,0nN A
ýïér 1deýi ýpheelg,,ýý-n ý*W ot ýriýsWq* 'Toeu

e -

Ve

odilé'à kiffletýi1J4ï, le i1ý

e4, Z.

ï,
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ALBUM UNIVERSEL 979.
LES TROUPES RUSSES SUR LE YALOU Ping-Yang. A mesure que les Japonais débar- roi, télégraphiait que l'état de la glace, sur le

quaient en Corée, occupaient Séoul et cornTn n- Yalou, rendait le passage impossible. elle étaitC«t sur les borde du Yalou, dans le voisinage çaient activement la construction de leur che- peu forte près des bords, et les habitants disaientd'Oui-Djou (ou Wi-jii), quese livrèrent, en 1894, min de fer de Séoul à Wi-ju (avant même que, que, s'il se produisait une forte'marée, le fleuveles premiers combats de la guerre entre la Chine fût terminé celui de Fousan à Séoul), les Russes commencerait à charrier. Cependant, les éclai-et le Japon. C'est sur le même théâtre que s'est s'avançaient de leur côté vers le Yalou. A Liao- reur8 du régiment de Tchita se sont avancés jus-
produit, le 19,, le premier incident sur terre (Peu- Yang (36 milles de Moukden, à 200 milles de qu'à Sen-Tchéou, qui est à peu près à demi-che-lèvement d'un major japonais et de son escorte Port-Arthur), ils quittent la voie transmand- min de l'ing-Yang, sans rencontrer de forcespar les cosaques) et que, très probablement, se chourienne et, suivant à travers une régjon di£- japonaises. Notre gravure représente unescènelivrera quelque grande bataille de la guerre ae- fieile, coupée de chaînes parallèleG, le tracé de la concentration des fo1ýce6 russes sur letuelle. Aussi, les étrangers cornmencent-ils à russe Moukden-Séoul, gagnent Wi-ju. Dè,8 le Yalou. Les Mandchous, avec leurs charrettes
fuir le nord de la Corée; un navire neutre est 11, la 3e brigade arrivait sur la frontière. Le traditionnelles, coopèrent au transport des ba-
allé les prendre à Tchénampo, qui est le port de 20, le général Pflueg, chef d'état-major du vice- gages. et des approvisionnements.

Î

e

h

ýàit eüt 1ý trottoirý en lcÊ- les autres la paupière, àar -- c ý ta Xi-et %e unç:ýtlamii,6 aleial tieý . . . ..0écrit rlvëut ýàkw ý4,ào1ýMý le, pzuuollt _àïýàzrÎêl, de- ýet leux tous. - Et, ý.ar ce, froid
wwune anifestation patrie- large 12ýS4DÀ ugme, poprtA1ýt très vif, ile vont tête. nue aitil ýilreýý&ý ,at %;Ë-lêý dýé,iwpiite traîneaux et relen-, sied ,4uAud on parle à Dieu...

de la famille le bruit de
aýýrug aux, iténÔtres, et 'la 10uýÈý ý&à, rend Pl".

t 0 Viens & ýMoTeff leut!svqiXqùý chautý5nt. PIROM BES JAPoNjus
Uý aluiL carutére toý,tit di1ý les suivant, me rùppelle

hiiil«àéute' &ýégdu ui reetentisanient sur Ils sont dmr Émtsý ices: proyerb's. et 1l'actùal jý
pg cÎàý, lé'soir de la visite'du -t 6 J e uïr donn

81VI'L'n- 'býo kiý4 piquant.'',
et le!ý la#pions

ýiÎýii1 âe'ý l'a, 'Une ýfemm6Ileido n',a'zlne, pas les àie6ïigl.
ux ùrrsý4W, n*miýhA 1à, vie ý"t uné hwÀèTýý au ventý

Je l' a rhe4lýà'eûiçte, im A te "t' ýMec, -ýM'siveat rien 0 U, -Iàêmea& ý -41:6 riùl prop4küs r eux
'è fýcil6 à Auumer.

ýýu1 lour moÈtený Vil -en trois ansun besoiý
neee;,4it- ineuet

pXýèý le
#- ' ', qui$, blonhelir,

"IfflyTieý> OLIL, JaMa]ýs, lé tt et moný>tgne
but J113,eSiâý ý;ce ui-ci marque: ds cwÎta0 Ip

wl
_,Iee, foi% r huit bie-

'c'e M?ëfft m-

â-
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POUR NOS LECTRICES TOILETTES DE VISITE

Toilette de visite, en drap dahlia. La jupeest
composée de deux parties arrêtées de chaque
côté du tablier uni. Un biais piqué en souligne
tous les contours, et l'en-.ýrement du tablierýRe
complète par une patte piquée. Le corsage ajus-
té Wûj-ýre sur un dessous de soie blanche filetée
d'une fine 8oie dahlia. La fermeture se compo-
se d'une paite fîxe6epgr deux 'motifs de'passe- -%L

pe Un peu
ýmenterie à - ndeloquee, en eoied'un ton un peu

Plus soutenu que celui de la -robe. En col dentelé
et ý:ndu1é se prolonge jusque dans la ceinture,?,ýý,n
pointe. Manche tTès évaýsée, à bord dentelé et

t
garni d'un biais piquý:

Toilette de visite, en -drap ondine Uunnee
première jupe, frencée 'à la taille, le devant
biaisé et à gros ýplis ouverts en bas, s'écourte

"'r sur un dessous ample, à godets. -Le corsage est
d'uze jolie fantaisie, froncé à la taille, avec un
gros pli, rapporté faisant un col prolonge jus-

qu'à la taille. Un galon brodé se pose en bre-
telles, ainsi que Findique le croquis vu de dosý
L'ciàvertuTe du corsage se fait sur un gilet
croisé sur lequel passent des pattes boutonnées,
fixées sous de -larges boutons de fantaisie ou
des maearous au passementerie. Ce gilet se dé-
coi4pe sur un ffiastron de soie fleuris où tran-
<Yhe l= 'Aý:une eravate de velouIrs, La cein-
ture me fflt soulignW de galon. Un galon
sert bý&ssard euz la manche 'Uii'Èaui. poi-
gnet profondément déeoutpé -relà-ve, le boefiant:,
Ae la manche ,et lui-même F;enýàdre de W41 en

la température rÎgou.rèuaelpoulr 'oû,se Xùêle1ýt lem, pierreset
ýLes, a cessoires de lat6ilette pemettTed,ý Porter def faterurt«, et:,qut nous màýs,,u0us le, trouverions

ne pûuVo13ýý eulcore nous 81er: iotalemçut de zlacée 1L11A le ýgiùwlic4 t'é, de, rit téïieur ou se-
px quelque chme sur 1,es,épeulesý id ut un, eizère coeume du matin.

ýA'eezýv,àffl déjè iFongé, -,chères foerice emptagna

tuilette qu'ialae femme Dams un"0arton ýPéçiaJ il faut des rub«,n.ý, les Nous ne ýàu,r1o 11,8ý trýP îl, fa ut -Ume

doit' powder Uns sýë1tontde«tiIn6s à faire des cravateýs ou eim- harraonie, bien, çoýuprjse, j»fýque dans leo tuoin-

ne v-0woDýs pas r à ebt01cLre1ý. l'encolure, avec Wautiýëe on dre.ý détaile,40, uoýÊQ toilette,

Pý,àPye=nt dýit. vêtements, un ns)pud ile 8eront 6WýéJi à 1,00- la créer, m,ýsdamee et

poiýs, enwe, ePcý Neu, ce sart, lès petit" dê,ýtï=tien ý& ceintüýe, biçu qu'il
JP

W Mille frt'l!tM que tolÇkte iern'. e1i'ceý

range dansý," coffre>tý, ou plue 'genre, et -cela en diverses týbiüî8s »4,5"ýtîce A1üXý1 ÊU9 J14 *OÉ
rý$eu_ toiletem que FOn POSSE ir etýie Èýýné

Ut imns des uruMe, Et que rep We; 1e n-CI
oujours peatiques, pouvant à la X!g1ýf ýrùý bý4nàc8 ,t -

1,,ý, *ne, Beançoup, ai-rons--nous, l'a toi. sont t 
Mr

belle, la plus riche, la- plus chie s'asmooiet aux aut-re,9 nua1)cesý, Une

-g 
'Noffl 

Wàvoms 
point 

erc're 
mentionné 

les 
bi- 

ture 
de cuit 

biane

si,, eue, T* ça1ôtýe et f0,»Fý

-.Itgletw p«,t,ýeâ aftya" ent, eýhoWs. joux et les petits biwjt7s de fqntai&ie ue ailes blau-elim e*osýnt,- Pa"e
,simte ýcýt uýne' impertame, 4geuul ne' q8au- Lo*cles de eýýi»ture, 'peignes de coiffure, quï, de chaque côté du &ýent ý Dez 0oqueýs_ de Xu-,ý

'ut âc4s pow dý-_ Iplus en plàa v9rik chaque jovX5 f5Qlli,ýit1ent ban ýlanc sont dfspos&ý sur U-b bandeau der-,

ùüïý, eerses feùeorf" il ëgt ',bien haturIel, ýquèý-hûù s ne, éliapeau 'serait très att-ray-am
.8-Poilit, porter Pour to-us -1es ýout,8 eles, toilette de _to1ýt-a1lerý et ýýQ jeune

mekhies d'on de est
ce -tùlk légerqui Pres garajat de

7

4PýRknýr, nue,

%
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LE PREMIER MOTPAGE DE SAINT NICOLAS
Non, le bruit du zéphyre
Qui passe et qui, soupire,
Comme un son sur la lyre,
Comme un chant dans les airs;

DÀ Le murmure rapide
D'un filet d'eau limpide
Qui se glisse timide
Sous les arbres verts;

V. Uk La chanson qui répèteJ,
Le nid de la fauvette,
Et qui dans sa retraite
Attire l'oiseleur;

La Plainte vague et douce
Que tout insecte pousse,
Et qui de l'humble mousse
Monte vers -le SeigneuTi

Le je-une homme se laissa éblouir par L'effusion charmante
les quatre écus promis D'une muse naissante

-- Je vaio tenter l'épreuve, se dit-il; Qui ' S'éveille et qui chante
si je réussis et si je ne coupe pas mon Pour la première fois;
homme, je pourrai m'acheter, avec les
quatre étus, un nouvel habit pour la La musique incertaille
fête patronale et une lanèette; si j'é- D'une cloche lointaine
ehoue, je sais ce que je ferai. Dontl'écho dans la plaine

Là-de8sus il rasa l'étranger, - Celui-ci Noue apporte la voix;
tenait tranquille, ne se doutrant pas

danis quel effroyable danger il se tr Tout ce que le génie
Peut créer d'harmonie;vait, titndi8 que l'intrépide barbier,

tout à fait de sang-froid, lui prome- Toute la poésie
nait son rasoir autour du nez, comme Des hommes et du ciel;
s'il ne s'était agi que d'un gain de
quatre sous, et, dan6 le cas dune cou- Toute cette merveille
pure, dýun morceau. d'amadou oii de Est moins douce à l'oreille
papieS brouillard, et non pas de qua- D'une mère qui veille
tre écue d'or et d'une vie humaine. Et rit, incessaniment,

Bref, tout se passa bien et la barbe fut enlevée
Que la première plaintesans coupure ni sang.

L'êtramg\-r se lava, -se regarda dans la glaee, D'une voix faible et sainte
Qui $',essaye avec cra

cý se sécha, puis, ayant donné les quatre piècee .. l'Pte
ý* Ild'or promisles à l'apprenti, il lui dit:

-Dýs-moj, jeune homine,. ce -qui t'a d C.
ainsi le couragede melraiser, alors que ton un-
trou et ton çomp-ggnon se soýnt enfuist P14se os ýMA1i D'AMOUR PATERIIÊL

Ë si tu m.,ýaVai8 'coupé je t'auýrai-S'
HenTi IV 6tait.un jour renfermé dane see àp-

pour partemeuts du Louvre, avec' Sm fils, le daùphiýD
les,411ïft eý r6p nditý etl'le duc dý0r1éanô, Il avait défendu expreesé-

Mou&ioixr, 'vous ne M'auriei pas tué, mentqieon. vînt le déranger POUT aueune affai-
était arnv6 de' Teniuer et ci je re oependant, l-ambassffdeur dBgpa"e se pré-

avais figüm jlauraia pris, les sonte et demand parler. àU r i. Il aýi&it reQde sa 2cuý des déaur coupé 14 gorge jiur-le- pkheý5 qui étai nt le la
diwe4uýùge ehgm*, puta me serais mali« bien kipl haute importance et exigeaient une pronipté

ce4-lubt,ý -ll'étiângýer de-çýiit Uýmé. U don "Sa Majesté n'j"t pas vieibic,," Idit 1lie'offi- na chambellan de servîge, I-,'OmbJ en 'Effis des quatrepre- asmdew.însiste.''
mûg« eseendu à l'auberge & et àqffi n'a jamâie eté ý6nté de di re -- Est-- qàe. le roi tii2ýut

ade. Il à aveç inq
dame le grand-duché de B uiétude.

"U»",U-rbe touffue, et sou air peu &Veý -J, tit me eon",l _-Je l'ignore, réponàitie
ï. bien! un 1joun, et à,-0ce. Avant nolicez moi toiI*tt ý4'luepjrait vraiment pas confia 'ïêS

&'M#MU»der 8ou rýpas il fit appeý1er l'aubtr-ý otre maître que cest pour une qui ne
Souffre ýaucun retard.

MOTS DIENF ANIMI Le drambelllan, pousgé à lbûut, se décide Î en.Pas- aan4ý le paye, hii dit-il, trer daz8 la'chambre <lu roi, afin de'lui dem"-ý'4vi, nie mor? ---West-ee qft Vous avez fait là?, dit là ina- de seý1 'ordres. Mais il ne wq pas querlîete, elt il, alla, ýühe 
Perçoit

mala dt'T,?,to à une jeune boýMe d'enfant f1ýar- ie suitý Il olivre la, Porte, et toun
du villuge. deýx entrent à 48 fois, Ils nes'attenýaient gué-

-,(aie, Yüi mis les Kukres air petit 1: ee au -,qýectaele' qui ýfrappa leurs Yeux, car Hk41" -uveý, pelacoomç u -PAis ýdU tout, sont 'Meg ewdemeurèrent l'un et Pautre inuets dtonn
Vous al3- ente,& 'Vingt hQllton$l Le rd, était û1ccroupi lur le tapis, Pol.tant Sur e

q si jamiug a' sle *petit dauphin et e frèýre, qui riaiewv
ýýüpeX" je"V,6ng tue'! RuJý é0lftsý-' CqtftTgé de ce doux fardeauilne ieriezpugs- ËIremier XetïlËa ý,sffl, p&e, our at, la table, ina",hant sur les pie&

qui lui, d#Ue au dessert Tait RIÂ
et -le fer, W,"ý ln p1»5,J>etitp"1ýçeaý'4,e la'taxtë qu'on Iviffliii et >e 1ý0În8, et imitant le galop d'un., ebe%,aL

à papa,' pouTquoi ze aéeonëerta pas.
tý et e"fflý Pei PèTe"

M
ëé cas, dit _1ýÎe Ag pu 8m dq la chambml
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U Y'A LOIN DE LACOUIIE A ends plus rien. Est-ce enfin desdeux Pièces" j, ýN
-UX LEVRES 1 Pr

dýeau que j'ai dans ma propriété que vous voulez
parler. Je vois que ce n est pas encore ce a. e,

ne pense pas que vous veniez de la mairie me

réclamer les deux "piéces'ý néceasaire5s pour JW 1ý

mon mariage. Elles sont envoy6es depuis long-

tempe. Toujours des isignes <le dénégation. Vous

ne faites pouxtant'p« allusion à deux " pièces,."

de, canon je tsuppose.

-Degrâce, monsieur, je: vous en supplie. Un

'mot va tout voue faire comprendre,. mais laissez-

1&,moi dire. Je -parle tout simplement des deux

Pïéees de vin -vieux que monpatron, qui est niar-

chand de vins, vous a fait parvenir hier. Abï6ýcévânt devant lui un Tcverbýre, il ne
cet e voler la vitre

Je fue si heureux d'avoir enfin débrouillé tro1ýve.rien dé mieux que den fair

1 muni de«Sa frondèý le malavisé Totor est écheveau, que j'invitai immédiatement le garçon en mietteià,
à J'affût dý.1jue no1ivýU-e farce à accomplir. marchand de vins à venir %ulster avec moi le:

précieux liquide.

Je n'ai, pas besoin d'ajouter que dans mes nom-
IL Y A PIECES ET PIECES breux voyages je ne w!étais jamais trouvé aux

Dans ùn village *t -un'pauvre bon
prises avec un mot si caméléoneeque. nomA$Sie à-ma table, j'étaie tranquillement occupe homme mé qui: passait pour

Teluquant-Fappétissant rôti que ma cui- fou, Un jour, on le vit %'àpprocùet,.de l'entrée
ENTRE FIANCE S

venait de déposer devant moi. Toult à du château, Le seigneur du lieu était:..Ià-,,3e prée
-a-n.v.lolent es îuvités à une chasse an renard.

poup, Coup de sonnette retentit, eü para

'ýbOM11eý après Avoîr été. à là porte, revint me -'ýrous m!aimez, di.tes-vouiý Qui me ie Il iRaIna.ýd'un met aimablele bonhoiýýe, qui e7

wrieus Ut le btanle-bas-du départ.

WUA homme demandait a me parler. l"'es- pro ardait c eme 1ýf

ýý4ýatcàntre limportiin qui venait ainsî interrom- vous. le iure sutà.. teïntéreeft à ce -point? fît le

me dirikeài vm la porte. --. Surez-iý-nio y qael4ue chose de.-s' uX, lord
qq'À 

erve 
eg Chieligt 

d 
anda;

"lu a ê t me dit sur quelqýi& chose dont voue ne sauriez vu'us =4 s

Mon qile. vou$ ipensez: a.", paser. rérs4ýY1.1 til montraýt la mulperbe meute d6-etmtÉý-

Aàiiée, jýe vous le j lire 'sur..,. mes appointe Iaiii.,

ýS!aï À i«wx menti 1. A chasser le nuarcL

a an' «ffet deux Et em% chevaux?

QM Sopt b-elle8 1-Egalemeni à thas

01ï,q'n eýý. Çgptll-* rellard;
r

-Quýce-ce que ça

1,ý ne Wagit ibue ces chien S'et
0-OS ces chevaux?,

eeigt cin-

ftux dL"jx qnantf, mi francs, reý

biez',leà vaut-il sur

ve -Oh 1Ëëu, 'de chose

-nt êtreý

hoýrha-la
t

r èèet cinquante mil.
ue je, Tbýit'à coup, ýil se Sent raPPelý à lýQr-dre Mais est>

e>8 par une, main vigqiýre diiïi6 léý fiano'sý ý qui 2QM11enLIý
use, quilui 8;lOnge ýés 4«nt. que, iBuant à grc*-,ý,eà3 gouttas', le lxùýr

_jne. corrËetiûn soignée, iràportùnsoupir6 âprésle raf Xý
ibier que Yihe 'souï,

7 mana4,.Totor, màédite un boià_ccuipý, fW141qP4'ýàt le Plus

Ét: tauïugmt le dos
1A solm 

ïr nqui émený, füis,ýa.

'vè,ý 4J;ýefté' 1'8"P a W 'il àlen fut à

4Xqü«,qýý a remis le "igmeur un peu. interdit

M-nï", - 'V'eUS â'6hez lès Dubois.

1Â!eWýýj eýuS mplê Dtirw, Que
Dukôis, êtgît ëu train de battre sa

già il wek arrêté" ;

d, J:,g",Fùï frié: de rontinuer, Me4% il

_n!a Po$ yefflir,
-Tu ý,a fait ýchQ

aiiraie

elý" fort,

r Tu *stW le

11W,
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PUTILE SACMFICE SON HISTOIRE
Il était pianiste dans un café-concert; sa mère, elle, était petite cou-

turière. Cétait un mariage eamour. Depuis trois semainee déjà que
durait le voyage de noce, ile avaient vu bien des ciels, ils avaient par-
couru des vallons et des plaines, visité des bourgs et des villes, côtoyé
des pr&ipitee, et gravi des montagnes; mais surtout ils avaient fui les
auberges et les hôtele après le séjour quotidien 1 Au moment de régler
la dépense, ils ne gagnaient pas à être con-nus.

Etait-ce leur faute si le ciel les avait fait pauvres? Ils bénissaient
la Providence, cependant, mutuellement, lui, de lui avoir donné un si

and talent, elle, d'avoir reçu, en naissant, cette beauté captivante qui
a faisait sadmirer tous les matins dans son miroir, durant deux heures.
-Marthe
-Valentin 1
-Marthe, hélas 1 je te viens chanter l'éternel refrain.
Ils étaient alors sur la lisière d'un petit bois de sapin, un ruisseau

quelques pas égrenait sa chanson monotone.

-Marthe 1
-Valentin 1

Marthe l -nous voici arrivés à Lyon, et nos économies à leur fin. Tu
n'as plus e -le strict nécessaire pour toi, de mon côté, j'ai vendu ce qui
ne =!6tait pas indispensable. Coniment faire?

réfléchirent. L'eau semblait rire sur les cailleux d p it ruis
mau. Tous deux se taistaient.

-Marthe t Le père. - Quand j'épousai votre mère, je n'avais aucune fortune,, ma

-Valentin 1 fil-le, sinon celle de mon intelligence.

-7-Marthe 1 ma chère, hélas 1 que cela mecoûte de te parler de la aorte. La fille. - Oui, papa!

Il faudrait te sacrifier... les chýveux. Tes bèaux cheveux si tu Lepère. - Auasi, me nids-je sans retard à colleetionner*des valeurs
veux.. nous les vendrons., sýîT marge 1

LA 11RUTAUTE PU=

4

...... ..... .....

4û%ýC tran-qui me, ý&ssW caâý9, voilà pour týoî. ...tandiâ que P"ge pleine dé labAier, 4û
VOU8 dis rien, e4làejia., st -de poing pottait eur la "tôt vu coiffer JB brutàl-ét

-- Je 'PU 4mi, ýfa,41#ffl P#,r teýxe-"1ý inonde.
-Et voilà pour toi, de alécrier

J lA 1ý;

7 Te
Non, teg, cheveux, tes cheveux que isi souven gi ca

des (àtveu* ilk*e6mîýe de la soie 1 s'4cria Valentin, aveÔ une yehômen,
S X= 1 je ne puis me figurer les. eo le* 2iý

eoiýfgvr, iidiffërmi. 7ý

-0111 -sé" S£arthe,,-e-n Jýe tournant vers Valentin, tu Plaût pas 1ýý
ue tonibetçnt -p e ' 1 Ali

OU8, &ý ci-C46aux, du eùifýe-ar.'
Tiens, je týette»d8,, va les vend-re tout seul à là,ville,

]ýt Marthe al6re'retira an perruqu%, une 'perxQque. 9U
dernier'velstige de moûienfts ureux.

LA GUERRE RUSW-ýApoeAIF,,E: >

tiL. ýl6fr£ye toutes -les con,ý,cMAtiQp,,g , et , daJý8 u salon Où Cj1ac
émettait une opinion e0,Ufor1ýe, à ýeâ d4mits, q

verrez que, ýÔt OU tar& 1ý ârtera et qV'ýt ]eLýniol4e'ý
raison 'du ro 1 ui, jappe au Z

Tâ

'Ç Ple MRdýîùe a 'Uze- e,«,VG à vipère
littéràleinent se ibelLem qàýc$,, uwnte.' ýe7

Y
ý'Rx VI$ M UX APPARTEMEXT
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-Ce serait avec plai8ir, répondit l'autre, LE PETIT OISEAU APPRIVOISE1: Récréation en Famille Tuais nous rie les vendons pas le même prixý

Comment faik?
JEU DE SOCIÉTÉ -C'est bien simple, reprit la deuxième, vous

donnez 2 pommes pour Un sou, en donne 3.
Lý CHASSE A PAMOUR. - Les joueurs Vous en donnerez 5 pour 2 sous aux clients.

a1lâlptent des noms historiques; les dames se Cela reviendra au même.
nommeront. de préférlence LavaàiW, Dia-ne d-e

Très bien.
Poitiel%, Reine Margot, Nînon de l'E-nelos, -C'est convenu? Je mý en vais donc,
R&amier; le§ metseieuTs, Louis XIII, Louis

La deuxième marchande partit. Une heure
XIV Lamartine, 'Victor Hugo, Boileau, etc. Toutes les pommes étaientaprès elle revenait.

La' chasse commence; le Grand Veneur dit1 - I vendués,' 'Il ne restait plus qu'à régler.
LýAmour , îest envolé de sa cage, nous. lui

evilous cependant couplé les ailes; ý où peut-il /ý--Comptors, dit alors la première marchan-

être e4aé? d Ji vendu 60 pommes à 5 pour deux sou.s,

Le prion ieT jolùýeiîr, à l« &,oit ré j'lai donc touché 24 sous. Là-dessus, il y avait

g7est aaché'dan8 les yeux- de ta Reine Margot 30 Pomiýae-q à 2ýpour un sou pour moi; c'est à-dire

alors "A la chas%î! A la chas- que jai 1ý 6Ôus à prendre. Voici les 9 sous qui
25

gel et tout le monde se précipite sur les pas restent pour voue. Découpez un petit oiseau dans une illustra-,
Pardon 1 s?écrie aussitbt la deux-

de' la penonne désign6e, chereliant à la saisir, -Pard-ôni tion quelconque et, dans une seconde feuille de

ï1naig eu courant.en cercle d«ýe. le 0aloul sans iène.marchpl-n'de- eapais 30 pommes à 3 pour papier'assez fort, une silhouette de màme gra

JaMals le traverser; la Reine Margot fait plu- Un sou, deïst dSc 10 so usý qui,. M6 reviennentý deur. Collez Fune contre l'alitre les deux figu-

sieurs. tümum pour. échapper 'aux -chasseý»rs;. elle Il était certain, en effetIl que 30 pom es à 2 res obtenues en ayant soin de placer entrc les

ý-4 éerie. ', il fflt cac ête de B ileau 1 '; pour un sou donnaient 15 sous; que 90 pommes deux, à 1'lëudroit du bec, un bec de plume

Ôu co-wt aprèg celui-ci et,.de même après tous à 3 pour un sou donnaient 10 souà, fflit en tout cier, et daus, le milieu du corps -un fil, de fer

cý= n(ýminës par la pemonne qui vient d'être 25 sous. deux foi-$ et.demi long comme roiseau.

Mais il était non moins certain que la M&rý Vous, i-ëeourberez en8uite le fil de fer, Qom-

IJ.n gaKe est dia par toute pe-r8onne qui nà chaude, en vendant les 5 pommes pour 2 sous, me l'iiidique là figwe ci-dessus, et piquerez

pag échappé à la poursuite et qui a été saifie, n'avait touché que 9,4 sous. Eextrémîté m*:f6,rièurë dana -un bouchondle liège.

on 'Par &3ýi des Ainsi lesté, le, petit
»ueure qui D'au ra pas 

tièndre 0
LE PAPILLOÏ,ý EQUILIBRISTE 

'n

y amigiié une persomne équilibre sur uue:bgrre,

l'pàýr, les nomg aaeptAý$.' un petit trapèze.
Dissimulez dans vo-

tm main -un petit ai-
mant, prenez eùtre le

sou 1 pouce et I'indeýÉ une

P ýUci une curieuse migý, (k pai
qui ez-la un peu du.,

entun -vient -dsr-
,ký

connais- attiré par lýeimant ira
ý,Afý ., Ces deux maTý piquer votTel: mie e

8'étaiont, *n- pain,

pft,ýier cou
-,Pommes. La. 

SOLUTIONS DEIS

ère donnait'.
4&ëë un 'sou, 

NQ 99

1w we, 8 pom, termin

10 lurl- so-à, Le 
_pûýft. - Mys-'

lanah, ý siouvrir, 
Bord, - Carac-

on-vilit ehAr" T,
nue elfail-e a-Vou4ý_ est moitié

io colle larlguxe A eur un ëa-rton lé.ger, puis la découpèr;
,'Il 2o A'ux poiuts B et 0, c"eýt-à-dire " sýoue le s ailes dit e6ié,de latete filxer avec de la -colle Pa-rdoün,é.

sale 4-lWe de f 0'tel deux ron4ellee do p1=ký d'un certimèt r-9 de diamètre suzua mi 1mèýtre
vou,« peuX1ýëZ Poî*ria' îête du piiiUon' sur le bord de Wimporte quelle surface, ý sur le

bout du dâjgt (flâ. D), îuîr lý pointe d'un cýàyon (Ég. $'ni le bord dl" R balm- ne, Ni
"*gag "lyendttý mffl -4jours en àqu

l Clera, nu, Moinaxe Sani île) 8, t'O - A

014 était -P",eé Je ving-t-cinquiame Leg -u cleï de eâý ee
ne l'ont jâmaiý ý'u, et ë11eý ý8e ds- cëlui dun du'

puteraient on«We, 141 uous ne leur 4y e j'0Xýgë'-
m5ý dé son0ýeftr* jeeas à nois le-ctiaurs,'

dýne blé' 12' eest 1e

"Îý dé
ýuôT;S EN TRIANGLE,"' ont,

eE,=eýý -ïýn rue Un IsoNj«ý-
et du bo - - I - -lie, tet

'se cutige;,-ý
-un, des t:roi8-ýroîs, par un ýr"ge-
Qui ýYwïýMf, výr Tenfant,

furie

Cý

-F
ýÏ î4"'

j,ý
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ATTENDEZ-VOUS A L'APPAREIL! CONSULTATION MEDICALE
(Fable express).

-Dites-moi, cher docteur,Un eftrocs'échappa d'une gendarmerie, ce que je pourrais
De . Morse ou fait alors manoeuvrer l'appareil. Ç faire Pour combattre cette chaleur terrible.- Le remède est biensimple.
.Le télée»I met lapolice en éveil... -Oh 1 dites vite, docteur, dites vite 1On Parrête. En prison on le réexpéd .ie. -Eh bien 1 Madame, accueillez les gens quimoralité. Peuvent vous porte r ombrage, mangez de 1

Trompeurs, eeet pour vous que je crie- chair fraîche, et conservez votre sang-froid.
Attend«-vouB à la pareille.

GALANTERIE AMERICAINE
LE TEMPS EST DE L'ARGENT

La semaine dernière, deux jeunes mariés deUn Afn6ricain, M. Davis, avait permis à sa Chicago, tout fraîchement débarqués à Paris,femme &aller en France rendre visite à des amis. étaient allés passer une bonne journée de libertéMme Davis venait de s'embarquer sur un et de solitude au grand air, dans les bois pleinstzk1satlantique, et son mari avait bien voulu ac.- de souvenirs qui entourent Versailles. A se rou-,e .ompagner sa femme jusque-141- couler la chanson des amoureux et à s'égarer1,8 bateau démarre, bientôt, et, comme il est dans les sentiers ombragés, ils oublièrent quel-d'usage en pareil cas, un échaagede salutations que peu la notion du temps, si bien que trqisdopéta aussitôt entre le navire et le quai d>eln- heures étaient sonnées quand, après cent détoure,barquement. 
ils arrivèrent enfin, pour déjeuner, dans une pe-3L )avis agitait un foulard rouge, mais sou- tite auberge à proximité de la célèbre abbaye dedain il s'approcha d'un porteur' Port-Royal. Es s'installent sous la tonnelle, puisMon ami, lui dit-il, voukz-vous gagner un monsieur appelle

dollàrt 
--- Garçon 1 la carte 1-Volontiers, répondit celui--ci.

ýh bien 1 tfýuc7
-Ah 1 monsieur, fait le garçon, "nous voyousý prenez ce foulard et Conti_F _Oh 1 ne me parlez pas de eréiliation, mon si peu de monde en semaine; il ne nous resten-t= à lagiter iaqu,à complète disparition du gendre 1 plus rien à eette heure-ci 1batequ; ma femme est un peu myope et, Pourvu _Vous avez tort, beUe-mamsn, le leu purifie _c=,Ëént, plus rien 1 Fouillez vos armoires,qu'elle continue à voir le foulard, tout ira bien. tout 11 nous mourons de faim. Vbus avez bien des cô--Voici m[Lcarte, v viendrez me IraPPOTtOl' le telettes?ÎÎuulard et je >*ous remettrai l'argent- FNTRE PEIR 1 E ET FILS Le garçon S'éloigne une.minute-, il re ient,.

Et Davis Ëéloigmü aussitôte pendant que,.Cons- 
tout 'ennuyé.cierwieummento le porteur Conti-nufiit à agiter le -Pas de chance, monsieur, des côtelettes... il-je père. Si je te donne Un peu d'argentfoVurd rouge. Pour t'aiiiUOEM à Montréal, Me promets-tu. de me nous en reste juste une.

pas le ga9piller en folles orgiee? -Une, une seuleCPM INSTANUNE Le fils, - j7e te jure, paa, ' j'en usé-rai de -Oui, monsieur.
jufýAfllîb1e Contre les rhumes, touy, bronchites. façon très discrète Alors, le petit mari, considérant d'un ýÎLe père» - Eh bien, j'ai Confiance en ta sages- vré sa petite femme, affamée

MAT a . .. 1 .,
avec le BÂU7ME'R!UTJ 

-Mais alors... que va manger milaGuérison certain se. voilà vine 130ue 1

.............

4 A.

ý;7
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t
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LE GROS RUSSE ET LE MLLI-z
UEGX J-APONAIS

A.la fin, ils en slont venue aux Xadeznoiselle M. Cartledge
Maine 1 donne quelques avis -utiles aux

-7-T'UUVre homme, acceptez cette pièce blanche. jeunes filles. Sajettre est une.:
POUR RIRE des millIe lettres qui prouvent

-Je regrette ne POU-Voir. vous faire boire un verre du délicieiix ac
jgýad (4ABWEL DITBOIS, il vous forait oublier vos peines. querien n'est, aussi utîle aux

Il est des banquiers qui "prêtent" j-eunes filles qui arrivelit à la
-fort Peu, ce quý n les lempêcha pas

élastique. période de puberté que le Com-
posé, Végétal de Lydia E.X X X
Pinkham.un 4leetk>w vient ten&le visite à son

Qua-ail Clé f241neljx puis trop louer le COM sé végêtal de
0'us il y. a Ly" E.,Pinkbam ear teýt le seul deý1. 1 1.. 

-1 ay qui
faire VOteTý , 1 . 1 1. ý1 e ' 'ait gri-t-remèdies que jai e,ýýMi. 0 rie. souffris beawoUp (le Ma Premlè-de Rùss* nsýtdeè, sur nloi, Laon a i
choisir le ý MOMûnt_ýroPX-seataie gl'é-tour-e a at P.aw.iàeý8 iêci,'S délàîý ",twns moments,

X X X quo je rer-,J)Oe8iliýie mes êtudeý'>
avec 1,inMý t hïibitilfl _ _aes, enaNýS"un piaid»ut, iionnant dé l'argon ý-tmiieïnt va'u souffllaio de, mimx'4'e

Un wMeat: tête, MïL e - in et
rietî tolit 0011te cher aussi deq douleurs d n, &S et,(bwe

Oe f4it, j'ýULi8 atttjnteper
avocat, espizant tolit.

Finalement, 4X?ýe ayoir e%ý&Yé plu-
-A qui le ditesývouýý sieurs autres reM1ýdes, Pork me txYlWeill-n
LEý Plaàdeur -furieux,

voug, PaLrbi-eul 9. Pinkhâai, et je, suis ýheuxeàse dé dÉ
X ýX XI elarer qu'epeiý8 en geQlýr PrisPenAýut

ëelaw XA#C" ý $oep6ter8bor deux 5,enlRîneý un Ohruigenmt ýPoltr 14
en trùe peu (le tempb;Oe Marïe food"" ayant Wdýý Ditem-moî, dooteur péusýz-- mieux is'opéra et

ued qtÉlIt que j'en réchuyperaiý je fus 2lu-ýri,2 'TP ý]af
= d -Oh'l eertoÀnenlltwý, vol" en réebAýP- untali; àléimë j1ÎLrdeur et & VîË ý-t tout#8 vin ftMblalt na P?£ýé 1ý>ýùsa Ma éïTfiWOL"bice, ýheureuse de taea ill'ontrent (1ùý am' 4>Mt Periwa Je sui& en vérité

A le Colnpoeê yýg&,
ýn a tOuýOS% "1iý tal ih Lyd-49ý'B. p4palara, Cur il fit de

nýCj, l'me five toute difýkentc, Výtte
Il e_1 M 14MY. - ',

'rue whi4llau,
vous voyez ee v«Im ne Du% , pg>rf)nm"
wourîr, rueulQ si 17OUA
niez; Î* statistique nz mânt.: >Maïa. prou-y»ât ï0a 4 e, laepeut ý,ttiè

X X X,ot, ào
-Vous e>z dýe'x0eliti

bien 1 mon _Ut »U,ýne M oilbile, dùns

-VOM6 qu'il, U'#,, O Lui$ lue de, dfr
.... ... j oe leo,$" 'l Il 1,

terribletient icegs
Noul il

ge ter1l1P8_likýý î7Lý

P
4

V

Il;,' qI
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oi*us-fms donne POUR RIRE Un examinateur questionne un leu-

ne tîýhe, peu sur la Tetllit.
maladagé une hum de ruA le.

AI-u» MLOM »Vire leur pot." seeaurs. Qu amis sont réunis Chez le - VOYOnS, fait le lyrofmeur,

ostpit«Re ni» Xsimbode aie fils = et chacun parle de ses der- est-ce qui régnait en' Russie à ý11tu11
8ýý nières prouesses ft*la chasse. epoque-là ?

litvre 1 sur la DY* Et vous, demande-t-on au maitre die - Dame, balbutie le fruit eec, il rê-
J= lAvré Q sur le cýmn;mmde la maison; avez-vous été bon chasseur? gnGit un Àmid in-ten%3e.

Livre 3 ffux les Rognons Labuse qui est d'une maladresse in-roi" Livre 4 pouIr les Feinmes X X X

=(cacheté) 
signe:

Mon Dieu... dit-il, je tue peu, Dans un bureau & p1aeement.

Quand vouà% perdez vog forces. mais je blesse beaucoup! -Comment vous me recommandez
Quand vos nerf$ vou. abandonnent- cý garcon. et j'apprendz qu'il a pasie
Quand votre vitalité S'en vaý X X X cinq ans à la maison pénitentiaire de
Quand quelque ch0sý gnine votre consti- Deux dames lent à. mots couverts Melun.

en présence de M illette de l'une del- -Dame! Vous vouliez quelqu'un quiAlors nion livre vous uxpliquera un ino7,en les dune amie -stéde guérison. commune qui paae pour fùt rc longtemps dans la ménite ..............
Or, le livre est gratuit. très économe, la U lie vient Swheter maison! Je mots la main à 14 plume pour.ii vous pariera de mon pane, des trente deux bébés à la îlis. X X u voans que fai voués aux Malades. lia fillette, d'unton sérieux de petite us eaire savoir que le mavon le
il vouff expliquera comment Yod trouvé femme Un gentleman let sa femme visitaient plus pur, le plus agréable, le Meil-les danses de toute cette faiblesse. Il vouz Sans doutle, qu'en en prenant 

-Unis.
=entrera que les nerfs tat4rieUM ëtalent deux, un collège célèbre aux Etats Il leur pour la peau, c'est le
fidblem L't cela vous paraitra aussi claire elle les a eus h meilleur marché. aolinirèremt, dans le parc, un certain
que le jour. nombre de monuments funéraires dé-

pail les nerfs C1.6 vous tionnaissez, diés aux anciens professeurs M.direc- SA V O N ,avec lesquels vous sent« et que votre vo- Gaston, toujours malheureux ain teur8 de l'établisseInIent- 118 arrivé-lonté commande quana vous marchez et BA BY ts
q1emd vous taites un mouvement mais courses et toujours à la recherche du- rent à we tombe qui portait cette ins-
bien les nerfs don organes intérieure. Lez ne lime eharitable, a, en lit la O V17N
nortir qui actionnent et gouvernent le coeur. vingtième ,Fýýue J-ohn C. Blank, à la mémoire de sa Aucun aatm galyon pàgàié

Loi 
nerfs 

(lui 
signifient 

on de la force 
ou 

M 
foie, 

trouver

de la faiblesse pour re0tomac. le foie. leu on chler oncle,' je lie vous de. femme bien aimýM."

rosInousI pour tous les organes qui sont en- ruande pas d'argent; mais us zul Le gentleman demeura qulelques mi-

sentjels pour la santé, Pour la vie et pour avez des relations, trouvez-rnooîý se nutes pensif, puis il dit, avec un soupir: ALBERT TOUT SOAF CO, MOURÉALle 1,ouhe=ý Ment des gens qut m'en -Prétent. - AOh! comme je voudrais faire met-
C"i' était ma. plus grande découverte. tre une insuiption semblable dans mon

AloTg la vois à, la santé était ouverte. Il X collègë 1
me fallait vUelliser ces nerfs int4rifflw.
C'est; cette fin que J'avais en vue en tra- commandant' de cavalerie en
valilant dans 100 hbpItaux et au chevet des teimite deeuis qmielques mois, s'est
malades. pris de querelle- îu Qg4atre avec 10
.. X la lin je vins à. perrectIonner ma pres- inconnu qui, peu brave de nature, se LE BAUME TQIUMAL
CrýV"ôft Xappélai ce remède un restau- borne à proférer à mi-70ix de vaguerant,

A présent Il en n 11M (ýtIe de souffrances, que d'ennuis v otre
Çannu vair le nionde entier'oemme le i L V;us di*e 7 jeéCrie la eomh=)U- on 8'4viterait en. prenant quelques

IME«.&U"xt DIY Dr ffloop dant, en e'dlaýncaut.la doses de BAUME 'RHUMAL au Ne négligez- -le Wài rien dit. pas les co
int pourquoi effle putaloité 

. . . :. premier symptôme de grippe. Re- ments dun rh e.

nairû le. répéte-Z um ýsaYez
wein-ce qui l'a 1ýjI% et .0 4"ani je X 1 X méde actif, sûr, et sans rival. autant

peuple ? que Possible d'éviter les refroidis.se-
Il trolà,rawons vitalen. On poxle, devant un momeur qui a
tie, Prollâle" ont que fal ent la muidque en horreur, d'un pet Ments, et habillez-vow chaudement

]CYné votrepro»ri4u est en danger =aie surtouttraitement 1 es homme de sept ana qui émerveille tout pendant ces temps traitrelselle est b"n aseuréla. 1qu'ewl»Ce qui est
(ý«I ea JaMI,044 été fait ni &,vent ne: de- le un talent de pianiste sur- pliafF Inrportimit, lui vie en 1» P-Pridu e du printemps.

prenant, &Mz un enfant de son il". Mman0es les prlx et plans ça'ne vous A la moindre toux
LIL, »Monde est que la prùmrlptlçni tat -Moi, dit le monsieS froidement, eo .Ùters 14en pour Vous renseewner. prenez immédi

e116-ùëiý" Puelque remède qui agit directe- si j'av&ie un emfa«t de sept a &«P»tupé«ml de la matlolaul ILle or atement du J'
Ment Our l" nerflo affaibli* ', ne qui Ceinada, Ise rue watut-J

joue du piano, je le ferais enfermer g.I.M trofiF1éMeý ot la Pins apparpnte, est dans une maisoin de correctiçn jusqu'à On denuande de boue agents.que, J'ai £Lnnoiic* au monde que, pour aima
dij,0, idns les inalailec. de tout partout, ea majoribe.
4we2>t bienvenus à, prsndre le x6etaurent X x X SIROP M Eu

du Dr Shoop pendant 'tout
,tM IMiW *aUX risquer unÉ »ul sou. lUn neveu a pris ÈL part le médecin

<Wtt*.4écouvertio que J!]Ll faite, lu qui soiffle.mon oncle et Ilinte"ffle - Go odron et
$talent in rurev qýte je pouvais fat- -Voyons. cher docteur, dites-moi la
eme en tenté obreté. Vôus savez quelle affeiý-tion 4'lîulle de Éýie'dè MCw.' Isoue avoir cette aide fait« simple- i ýai pour lui, je suis son fieuitftffl e'ecil patent,

Vous thlécriver et dernandoi 10.11"6 dont son uni(jue ami, son héritier_ ý,0,as gu4lim, preqque immédia.
besoin, Le Méd8einý gravement - Vous Ates IONS,

pas: &argwnz Une carte poo- un homme courage=, uýe$t-ce pu temleut et eWmême temps r6tablivil -tale Votw 3pporteý la livre.
-4m On peut tout 'Vom dite 1 - -1

le M«lMga do :]tgýtg (w feii sell8atilom au Can

b-tu oul, A1ý guérisons Presque Miraoýu1eusGs qu'il
le "tu, d'%Ln,"in, 4'un,

ý;',!Au *0MCq#tw,ýnp, Opère de maladies des..ÎlTonrheý et

des poumolle.
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BAgQUET POLITIQUE ou LE VENERABLE DOYEN SOLIDAÉITE 'DANS LIE MALffEM ý

-Dites donc, cocher, cest ma belle-mèr
VOUS conduis& à la gaËýP,... ne lui laités pas
quer le trailL

-Oh.1 isoyez tianquille, mon bourgeois. Il fe-
ai. conÊne si c'était la mienne 1

BOUTADE

Là se passe en Normandie. Deuxpe
tits mo:zal-l me ont pénétré dans un endos.

un A, e8edad6 un pommier, tandia qu è lr!',autre,,,
fait-le gu&t. Survýiênt le garde-ch=Pêtre.

ylee gaillaTII je vous ti 1 -tu
U f III te, ýaépêe1ker de -Jes,>-M4rý, toij là-hauti. Et'.toi

-Allous', 11L-eýeurà, ý4pt ks:ýeoéù .rs 1 JY-m beau geste unaniine, levons-nous tous ensemble lea11trý, qde8t--ce que tu faiS là?
-- Moi, Mgieu, je euîe 1,ý P**z l'empêcher aleik

Pý-wr boire à la q3aU*.aqý voler, des pommiffl.ý

C'était dans ùne soiréeý U

a Marais.
b", provinciall causait avec une.dame

mû", et désir 't It lui faire un bien a='able
co»ý,PlimeI tcut à éo]ÀP'

-Dieu 1 que Voniý avez, un 'oli pe-
tit pied

ý0,h_.1 fait W àameý irM hihireuge, ýmçhÀnt6t",

i.l.eùr, il-n'est. gge.-att"l Petit qýe Vouf> voulez
bien b dire.-A

:Et, -Souriante, ellé'. soulèveléerem"mil le bord
sa robé eic=bre le pied,

V'34 ent8t Aý0Uýe t-elle, il Mt rèý grand.7
À a A10ýM, le bola, provincial, perditint, Id' tête, à

doyen. ý.:bo1it 4e galanterie-
0edt vrai, madamë exic111ýez-iuoi_ Je

n en a-Va î7u que la maitil5lK
UN VIS

DEMCATESSE6lhomme,
wagon peçMwe, a"Sýè Il

W'â, per',io,-Uu
orti=

w1èZ-ý1oîÎ le, me et qui
'le ý_èuùe hoVýM1P; -

1will tes çqýV,9-
'ri1ý tout et

,un =6 m
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